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:3. R. Israël, f. de r. Herchon. 

4. " Barouh, J'. de r. Samuel. 
5. " Isaac, f. de r. IIerz. 

6. " Herz, f. de r . .Faivouche. 

7. • Eiser. f de e. Simon. 

Tout cela a été décidé par nons sonssig·nés électeurs après 

des mùrcs réflexions dn consentement généraL d'après les lois et 
règlements. En foi de quoi nous signons. Ville de l\Iinsk, r. l\Ior­

donhai fils de r. Hdali, r. Chaloma Selman fils de r. Chimha-Sous­

man. r. Joseph, fils rie r. Joseph Segal, r. Chahno-HPrehon, fils 
rk , .. Elie, t. :IIeclwulmn-FnjnHiche Jlb de Isaac .. Segal. 

administrateurs de la caisse principale de bienfaisance. 

L R. Elie, fils de r. Tsevi-Ilirche. 

2. " Jcgochai-HecheL f. de r. 3Ioïsc. 

:3. " Isaac, r. de r. TseYi-Hirche. 

4 " Hahn, f. de r. Isaac·Ajsik. 
5. " Isaac. f. de r. Hcrchon. 

Ces 5 représentants sont notu1Ùés par nous soussignés électeurs, 

du consent.ement général, lrnprès la loi et les 

dans la Y. de }Jinsk. 

l. R. :iiordhaj, fils de r. Hdali. 

2. " Chaloma ·Selman. lib de r. Chimha-Suusman. 

:3. " Chalma-Herchon. fils de r. Clwloma. 

4. » .Joseph, fils de r. Joseph Segal. 
5. " :\Ieehoulam, Fajvouche, !ils de r. Isaac, Segal. 

.)2 98. 

De la vente par le I(ahal de la boutique du Sieur J{ister à 

Abraham-A hel. fils de reblw Meer. 

Aujourdlmi, veille du lundi du 6 Nissan 5560 (1800) année 
du consentement de tous les membres représentants de w- tre ville 

il a été décidé et statué: de vendre au seigneur chef c' richard 

r. Abraham-Abel, fils de r. le droit de propriété d< la bou­

tique eu pierre dn pûne (Seigneur) Sis/er. par ,lui Abel 
à présent; de m(:::e le rft(•i! sur le balcon cf te.r;calic · qui se 

trouee c:u face d,J halil·_· bo.-:fiqac. el ,:ga!emeul sur le passage 
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pm· la ma'lson du, nomrné f(ùder dans la boutique; tout celn, dans 
les limites depuis le centre de la terre à la hauteur des cieux; 

a été vendu pour l'éternité sans retour en pleine propriété tl'Abel, 

de ses héritiers et ses pléuipolentaires et pour cela il doit payer 
à la caisse du [{ahal 75 .-oubles argent, après le paiement des­
quels immédiaêement on doit lui délivrer l'acte d'aC!)uisition signé 
et certifié par les chefs du li:ahal et paraphé par le Besdin de 
cette ville. 

Jl9 99. 

A la même séance les seigneurs représentants du Kahal ont 
statué: de vendre au chef et richard r. Jehiel-1\'Iichel fils d'Aaron 
le droit de propriété sur ta boutique en pier·re du pâue (seigneur) 
Kister, Oecupée par lni Jehel-Jiliclwl jnsq~t'û présent; ainsi que le 
droit sur le balcon et ]·escalier, qui est en face de la boutique 
en pierres; également Je passage par la maison du même pâne 
Kistère. Tout cela dans les limites: du centre de la terre à la 
hauteur des cieux, nous avons vendu comme à lui, tant ù ses 
héritiers et plénipotentaires. Pour celle t'ellie r. JehieH,lichel doit 

payer cl la caisse dn l{a!wl 7 5 •·oubles argent, et après le ver­
sement de cette somme immédiatement lui remettre les titres d'acqui­
sition, signés et confirmés par les chefs du l{ahal et certifiés par 
le hesdin. 

Jlll 100. 

Dans l'assemblée générale des représentants et chefs de notre 
ville, du consentement général il a été statué: de vendre au chef­
richard r. Abraham-Abel fils de l\Ieer, le droit de propriété sur 

la boutique en pierres qu'il occupe à préseni qui appartient au pâne 
J{isfer, et nommément: une des nouvelles boutiques ù présent bâties 
par lui snr le haut marché. Cette boutique est bordée par une 
boutique en pierres appartenant au mème Hisler, occupée par le 
richard Tsevi-Hirche fils de Sève-Volf, ct de l'autre côté par la 
boutique du même pâne occupée par JUichel fils de r. Aaron. La 
façade de la boutique est tournée vers le marché et l'arrière sur 
la cour du pâne Wster. Le droit de··propriété sur la boutique dans 
les limites signalées, de la cave qui se tronye au-dessous dans les 
mêmes limites, les chambres construites sous la boutique, le balcon 
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et l'esca!ieJ·, qui se trouve dans cet espace - le droit de propriété 
sur tout cela dans les limites: du centre de la terre à la hauteur 
des cieux - nous l'avons cédé, par une 'Vente nelle et définitù•e, au 
nommé r. Abel et ses héritiers pour l'éternité. De même nous avons 
vendu au nommé r. Abel, ses plénipotentaires et seo l1éritiers le 
droit de passage par la com· du pâne Kiste:-, dans ladite boutique, 
la cave et les chambres, qui se trouvent dans les limites désignées 
dessus sans nous reserver aucun droit sur cette propriété. 

Le nommé Abel a depuis longtemps payé à la caissP puhlique 
tout [•argent qui revenait de lui pour cette propriété, c·,.,l pour 
quoi tous les di-oits énoncés ci-'dessus lui appartiennent dès n•J_j,mrd'hui 
sans retour, ainsi qu'à ses héritiers et leurs plénipotentaL ,., .. ct ils 
sont libres d'en disposer d'après leur volonté - de la H'lldre, la 
léguer, où la soulouer ou la troquer, comme le fait clwcnn avec 
sa propriété et personne n'a aucun droit de les empêcher en cela 
jamais. Et :.:i le pàne His/er détruit les construction.~ qui e.dslent 

actuellement et les rebâtit par d'autres, alors même les droits de 
propn'été !-.'llf h partie des nouvelle.> bâtisses erfgées sur l'espace 

défini ci-dessUfl' san,.:; fl'IJcuns changements. demeurent au nommé 

r. Abel, ses plénipotentaires et héritiers. :l\Iais si les 11011uué r. Abel, 

ses plénipotentaires ou ses héritiers •:enaieul à ache/er celle proprMié 

par acltat che:;; le pâne llister, ils auront le droit de la démolir, 
de la reconstruire à leur volonté sans le moindre empêchement 
de qui ![Ue ce fût. Et si quelqu'un venait à protester contre cette 
vente, entière ou une part une on plusieurs personnes, alors tout 
le J{ahnl et le hesdin doivent prendre ln défense de r. Abel, ses 
plénipotentaires ou ses héritiérs, pour réhabiliter entre leurs mains 
ces droits dans toute leur étendue. De même le J(ahnl est tenu 
de desintéresscr les personnes qui auront fail le protêt par tous 
les moyens possibles, pour achever à l'amiable et retablir 1es 
droits de vente faite par nous à r. Abel, ses plénipotcntaires et 
ses héritiers en leur pleine et illimitée propriété. Et tous les dom­
mages et dépenses que supportera r. Abel, ses plénipotentaires ou 
ses héritiers d'un tel {'l'Otêt, doivent être payés soit des ressources 
dont dispose le Ilahal, d'apri•s la décbion et le droit conféré à 

r. Abel etc ..... et cet Abel etc ..... ont le droit de prélever cet 
argent par les représentants du l{ahnl, des revenus les plus sûrs 
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de notre ville, en se hasan! sur cet écrit comme sm· un document 

d'emprunt l'ait d'aprè,; toutes les lois et règlements du talmoud, 

ayant force d'une lettre de change rédigée d'après les lois de l'état 
et aucun Kahal n'a le droit de les empêcher; mais •au contraire 

est oulig·é de prendre la défense de leurs droits pour qu'ils n'en 

soient léH's d'une iota de cet acte d'acquisition. Tout cela a été 

décidé et statué: du consentement général, sans la moindre contra­

diction. an complet des membres présents dans la chambre du 

Kabal, d'après toutes les préscriptions et statuts dtl talmoud, d'après 

toute la force du principe LJUe les nlfaires du Kahal ne sont pas 

tenus >i se soumettre à la formalité du 1.-inion. Et en foi de quoi 

nous, chefs et représentants de notre ville, signons. La veille de 
Lundi, 2(i Nissan, 5560 (1800) année, ville de Minsk. 

L'acte original a été signé par les (Î représentants de la 

viiie: la place du richard Isaa~ fils de r. Akiby et celle de r. Ber 
Jils de ,._ JI. a été occupée par les ex- chefs: le richard Tsevi 

BalésL'L'. el 1~ richard Haim. fils de r. J. Kegal et r. Tsewi Hirche-

.w 101. 

Non~ ~ons:;ignés nolaires et chargés d"aifaires~ nous certifions 
par les signatures faites de n.os propres mains" que tous Jes para­

graphes énoncés dans cet acte de vente délivré par le KahaL au 

chel~richard Auraham-Abel fils de Meer, à ses plénipotentaires et 

ses hé•·iti<'I'S portant la :;ignature des six représentants, a été 

rédigé du consentement général de chita tonrei hair (7 représen­

tans de la ville) :l l'assemblée générale dans la chambre du Kahal, 
en observant les reglements et les coutumes de l'administration 
de notre ville basées snr le principe L[U. en vendant une propriété 

le Kalwl n'a pa; hesoin de se soumettre ù la formalité du ldnion. 

Lund• 26 Nissan 5560 (1800) année. v: de JVIinsk. 

JN 102. 

De !"acte précédent ou voit. que toutes les conditions et para­

graphes énoncés dans le docmt•ent (sous le .:12 100) delivré nu 

che!~ richard rabbi Ai>rahmn-Abel, ses p!énipotentab·es et ses héritiers 

muni de. la signature des 6 membres représentants de la ville, et 
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des deux notaires, chargés d'affaires de la ville du consentement 

des 7 repré:mntunts de la ville ~ l'assemblée dans Ja chamlJre du 

Kahal - ont été rédigé" d'après ]es règlements et !es coutumes 

de Ja ville, basés sur les lois saintes de la Tora. QuoirflJe les 
décisions du J{ahal n'ont pas besoin d'aucune confirmation *), sur­

tout lorsqu'elles sont signées par les notaire:3 ; mais pour les ren­

forcer du pouvoir de la sainte loi, nous confirmons par tout noL!'C 

pouvoir, et cmlt:·c~hpwns ù tous siècles les droits énoncés au 

nommé r. Abraham .. Al)el, ses plénipotenlaires et S('S hériiiers1 sans 

quJb soient lé."!lés d'une lota. En foi de quoi nous ::;ignons. Lundi 

2(i 1\ibsan 55(i0 (1800) Hnnée, v. de i\Iinsk. Ont :;ig-ué: Je •·ah1i 

gaon et les quat-re jn:;tes juges . 

. w 103. 

Un document semblable ù celui délivré il r. Abraham Abel, 
a été délivré au chef-richard r. :Michel, fils d'Aasn sm· le droit 

de prupriélë de l'autre boutique dn mème pane /(isler occupée 

actuellement par le nommé JUichel et contigüe avec celle d'Abel. 
Le document est signé, comme il est dit au revers par les 6 repré­

sentants et ]es notaires chargés d'affaires et confirmé de même par 

le rai>bi-gaon et Je juste hesdin. en tout semi,lable au document 

du rabbi AU el sa us .le moindre changement ou omis.::iion . 

• M 104. 

;\lereredi. 28 Ni>»lll 55 GO ( 1800 année. 

Les représentants du Iiahal ont statué !Jlli si ù quelrjue réunion 
du 1\ahal ne sc rénnirnieni pa=:; tom:~ les représenlnnts, après y 
avoir dé invilés par les serviteurs, il suffit·ait de trois d'entre eux, 

que ce soit des chefs ou des représentants, pour décider de l'affaire 

et leur décision aura la force d'une décision des sept représentants 

de la ville, !JUe l'affaire soit de peu d'importance ou très-sérieuse 
à !"exception des cas où il s'agirait de la nécessité de devoir sou­

met/re quelr;a~wt û la flugella.liou, à Pamende, ù la diffamation; et 

dans ces cas il faut <.'le 5 membres du Kahal soient présents à 

*) De lù. on n·lève · lo Kahal jonlt ùu. pouvoir suprême, et qu'il agit 
s•ms se soumettre aucun~, , >t· aux avi:> de rabùin- et se géncr par les lois juives. 

11 
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la réunion. alors seulement leur décision ù son tour aura la force 
de la décision des 7 membres représentants. 

J1J 105. 

;Je h ente à r. Eléasar fils de Joseph Segal du droit de 
propriété sur un cnuvent chrétien. 

Samedi, partie Bamidar willc du t Sivone 5560 (1800) année. 
Les représentants du Ki1hal ont statué: de und re le droit de 

propriété sur le cuurenl situé dans la ntc Juriersla:Ja~ qui 
oppartenail aulre(ois û /"ordre des Carme/iles cl appartient 

aujourd"/wi û l'ordre Frauci.,cain. Il a pour limite d"un côté la 
rue Jurievskaja depuis la maison en bois de r. i\Ioïse, fils de r. 
Israël jusqu"à la rue Tartare, ct de !"autre - dans la même rue du 
coin de la ruelle Iùevsky jusqu•à la maison du non-circoncis 
(chrétien) Malthieu Chrenovitche inclusivement. 

Ces droits sur le monastère 1wmmé et sur les maisons d 

bâtisses qui lui apparliermenl et qui se truurent situées dans 

l'espace désigné, · bâties en pierre et en hois, sur les caves cl 
les chambres dudit couvent qui se trouvent dans le même espace 
déftiü, ainsi que sur la maison hâtie sur ces terrains par· le cln·é­
tien forgeron Zelezy avec toutes les allenances qui y appartiennent 
de même que sur la fahrirrue de distillerie du couvent situé dans 
son potager-: sur la cour ct le lerrain lihre, qui sc ironYc dan::; 
la place définie~ sm· le~ potagers et sur le:; prairies {JUÎ appartien­

nent unx maisons de la rue- JatJul ~'") - le:; tl ru ils sllr lu!!/ cc qui 

a été énuméré ei-dest;us a été vendu: du centre de la lcJTC ù la 
hauteut· des cieux, par les représentants du Kahal au chef Eleasar 
fils de r. Joseph Segal, . ses plénipotenlaircs et ses héritie1·s eu 

pleine propriété sans '!'e/our pour l'éternité. J:argeuf qni rerenm1 

au iîaltal pom celte vente le nommé r. Eleasar Segal " JHIJJI' 

depuis longtemps jusqu· à la ilemiére f!Oloucliiia: c·esl pourquoi il 
lui a été délivré par les représentants du I\ahal un. aclc de reJiÎc 

de mol â mol d"après la formule de l"ucte d•acquisilion (sous le 
.iW 100) délivré au ci-dessus nommé r. Abel, fils de iliecr. 

Cet acte de vente a été signé par les 6 représentants ù 

*) Ja.tka -s'app,.·llent. chez les juifti les rangée;; des boutiques des bouchers. 
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!"exception du richard r. Isaac et. par les notaii·es èlwrgés d"nffail'es 

le l\Iercredi, 4 Sinme, 5560 (1800) année . 

. 11 106. 

A l"assemhlée rles chefs ct représentants est parnnue ln conso­

lante Uüuvellc, <rue le rahh.in gaou, d•une érudition célèbre de la 

torn et crainte de Dieu, 1~ornement de ln tora el lumière de la 

sagc;sc, chef el richard Samuel fils de rabbi Benjamin, Levin 

ftY<'c ~es fils, des savants disting·~1és renommés, connus par leur 

crainte de Dieu, leur riches!!€, mailres des connaissances de la tora 

et Ue la grandeur ont. manifesté lem· bonne intention ùe choisir 

notre ville pour résidence. Leur coeur les a inspii·é ù cela par lc> 

désir de désaltérct· ceux qui out soif d" étudier dans notre ville 

lem· Science. Pour déYeloppcr les connaissances d'Israel leurs portes 

sont toujours ouvertes hospilalièrement pour tous ceux qui veulent 

pu ber la sngesse aux sources de la tora; c·e:::;t pour cela qu"c!l 

les h(·nissanl an nmi1 de la cause hienl'aisanle, qu'ils cntt·eprennenl. 
nous :n~ons acclamé: (,()es gens sont en paix aYec nou;;; donnez­

leur une part de rhéritage entre vous!... Cela n été dt-.ddé et 

statué par lons ù [·uuanimilé, sans la moindre hésitation et contra­

diction, eL c·e;l pour ces raisnns l]tt"il a dé délivré un permb 

de séjour dans noire ville au nommé ci-dessus rahhi Samuel LeYiH 
renommé el ses trois fils rabbins renommés Je::;ehieL Judas d 

:llicer cl ù leur postérité punr l'élPrnilé. Sous la pruiection de; 

droits que nono leur necordons, chacun d'eux avre leurs familles 

esi libre (rhah;tcr notre viile, de s·occuper de commrt-cc de tout 

gcnl'c ù son choix; ù !"égal de tons les habitants de celle YillP; 

et dnns tonies les nil'nires dïmportance on in.:::ignifiante::; ils j~miront. 

de,; ml·me::; droHs <Jl-Ie tous les habitants de notre Yille~ sans le:5 
moindres rc.:trlctiÛns et exception:::. De même est aulorisl· le rahH 

Gann (rouvrh· chez lui un nu"niuu (maison de pl'ière pal'lirnlii~n·., 

les jour:; o~IYriers, les jours ùe Sabbat ct les jours de l't'le:;. s:~~::s 

]a Jrt:oindrc opposition ct empêchement, ù rexception des ft·les ùu 

nouvel an ct ùu jour de jugement; pcndani le:.lrtuel:; il c~t ohligé 

de faire ses prières dans rune des mnbons de priere,; !fUi 'c !rou­

vent dans la cour ùe la s~twgogue. · J:a. :'fi' id {:'ltr ;:N iL< :!!-ca 
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rabbi Gnon et• ses fils ont payé à la caisse puûlique jusqu'à la 
llernière polouchka *). Le Kahal et le hesdin sont tenus de veiller 
à ce que tous les détails du présent soient executés et les droits 
conférés intactes jusqu'à la dernière ïota sans être violés aucune­
ment. Tout cela a été ·décidé du consentement de tous les chefs 
et représentants de notre ville sans aucune hésitation et contra­
diction en présence des membres du li:ahal au complet, dans la • 
chambre du lfahal, d"après !oates le;· lois et règ-lements, par toute 

la force du pouvoir du Kahal basée sur les lois sacrées. 
Et pour consacrer ces droits pour ]•éternité aux rabbin Gaon 

nommé ci-dessus et ses filsj nous, chefs et représenlants, signons: 
Jeudi, 12 Sivon 55GO (1800), v. iHinsk . 

• 12 107. 

Le chef et richard r. Samuel f. de r. Dane a fait un don 
ag-réable à Dieu, en pi"Omettant de fournir le vin chacpre fois qu'on 
en aura besoin pom la coupe pendant le rite de la circoncision, 
qu·eue soit pratiquée ù la synagogue principale, le grand heshami­

droche, soit dans la synagogue de la sainte confrérie des enseve­
lisseurs où dans toutes les maisons de prières de notre ville el 
même dans les maisons des pères des nouveaux-nés. Ge don de 
vin pour cet usage r. Samuel ra pris sur lui pour tout le temps 

de sa vie; il s·est au;;;;i ollligé de fournir cha<JUC fois du bon vin 
de rabin, et non du vin de raisin sec, à la condition expresse 

•rue personne autre au monde ne doit fournir pour l'usage de ces 
rites sans en excepter le père de ]"enfant sur lequel on pratiquera 
1a circoncision, et il est défendu de faire usage d·antres boissons 

pendant ce rite. D'après cette proposiiion faite par lui il a été 
statué et décidé du consentement général des chefs et repré;;entants 
de notre ville d'accorder à r. Samuel l'honneur d'accepter son 
olrrande agréable à Dieu, de la confirmer, de la renforcer pour 
éviter que t·on ne la viole. Nous proclamons doue le herem le 

plus sévère sur tous le monde: de ne pas donner le vin pour la 
coupe rituelle, sans en excepté le père du circoncisé; de même le 
Herem sévère est appliqué à tous les chantres, pour qu'ils n'acceptent 

*j ~Ia:gré tuutc la satisfaction qn(' le Kuhal exprime de i'arrivée du gaon 
il le ~ou:ne~ à Ull paiement pon:· le pcrmio de séjour au profit du Kahnl. 
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de per Gnne an moud~ du vin pour réciter la hénédiclion nu-dessus 

de la coupe cilée, et d'autant plus d'autres boissons, là hns où 
il I aura du vin de r. Samuel. Le vin fourni par ce dernier dnit 
être de raisin, et non de raisin sec, et pm·tout dans noire ville 
oü la circonci:;ion sera 1)l'atiquée r. Smnuei s~ohlige ù fournir le 
vin pour la coupe de bénédiction : A tous ceux qui rempliront ce 
rite avec la coupe, il est défendu de s"écnJ"ter en rien des détails 
de celle décision concernant le Yin de r. Samuel. 

Pour ce privilège le nommé r. Samuel doit donner .chaque 
année à la caisse de bienfaisance un pond de graisse (pour chan­
dellés) pour la grande synagogue d'ici. De même il s'oblige, chaque 
fois qu'il le faudra, d'intercéder près des autorités et des chefs 
en faveur de noir-e ville ou de toute la nation d'Israël. Cette inter­
cession doit se faire sans reproche avec une entière bonne foi. 
De tout cela. s·csl chargé Je .nommé r. Samuel, avec une pm·elé 

de coeur agréable ù Dieu, par pure reconnaissance de ce que Je 
1\ahal lui a nccordé le droit de J'nire don du vin poar la coupe 
de bénédiction pendant la circoncision. Tout cela ù été décidé et 
statué du consentement g·én~ral, sans la moindre hésilation el contra­

diction, au complet des mcmln·es du Kahal, dans la ch:\mbre du 
1\ahal, d"aprb les lois et les règ·lements, et tous les J{alwls ù Yenir 
sonl tenus de conserver ù r. Samuel un tel droit sans ]"enfreindre. 
Et pour lui eonlh·mer eL lui assurer celte décision, nous, chefs et 

représenlanls, nous la sigwms de nos propres mains. Vendredi. la 

veille du Samedi sacré 20 sivone 5560 (1800) année. 
Remarque. Ce document délivré ù rahhi Samuel a été confi•·mé 

par le Kahal, en présence de tous les membres dans 
la chambre du J(ahal d'après les lois ct règlements . 

.. u: 108. 

:Mercrc1li, 24 lllarhechvon, 5561 (1801) année. 
Les représentants du Kahal, conjointement aYee les chefs ont 

résolu: d'expédier un exprès dans le g-ouvemcment de 'Vilna pour 
étudier les coutumes et les inslilutions de celle ville el de prendre 
pour les dépenses pour cela 60 roubles assignats de Lu·gcnt d'inté­

rêts du I\ahnl. Pour ce hu! il a élé décidé d'expédier le chmnéche 
(notaire) J'a\\·i Leima en lui fixant deux ducats par semaine. 
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.w 109. 

"t J·assemiJlée des représentants et chefs de notre ville dn 
consentement général il a été décidé et •·cm/,, an che{ et ricflarrt 

renonuué lsaac filf1 .A/;i!Jy, le droit de propriété su1· la ma/sou de 
ratri Samncl, (lls tl'.Aaron J(at~, qui se tl·ouve située au coin du 
nouveau marché, avec toutes' les constructions, qui app:rticnnent 
ù cetlc maison, la place et les caves, en un mot avec toutes les 
attenances précisées dans l'aete d'acquisition de Samuel Kalz. Les 
droits (!U Kahal sur cet immeuble nous les avons vendus au nommé 
Isaac du centre de la terre ù la hauteur des cieux-d'tme vente 
complête définitive ct claire pour l'éternité, comme ù lui ainsi ù 

ses plénipolenlaires et ses hériliers~ sans nous reserver le moindre 
droit sur lïmmeuble en question. L'argent (jlÜ revient pour cette 
Yen le le no muté richard r. Isaac t·a depuis longiemps pa~·é dans 
la cabse publique en enlier jnS({U'à la dernière polouchka, et dès 
ù pr~;ent le droit est acquis an richard nommé, ses plénipoten­
taire:; ou se::; héritiers; et ils ont p!ein droit tf en dlsposcr · û I.:O­

[oufé; de les rem/re, léguer, soulouer, .de t!typotlu!quer etc. tout 

comme .'/ils disposaient de leur propre aroir l:l personne iW doit 
les en empCchcr à tout jwnais. 

)fais si quelqu'un ferait un protét contre tout ce droit Olt 
une partie, le Itahal et Je hesdin sont tenus de défendre r. Isaac, 

ses plénipotentaires et ses hériiict'S pour retablit• lew·s rlt·o:ts dans 
toute leur étendue sans !es Yioler en rien. Et dans de cas semblables 

les représentants du Ifahal sont tenns de faire cesser ces prétentions 
et par lous les mo~·ens possibles de satisfaire les personnes <Jiti 
disputent pour rétablir et renforcer les droits <le r. Isaac, de ses 
plénipotentai!'es et ses héri!iers pour qu'ils en jouissent paisiblement 

et san:; (]tJe personne les moleste. Et toutes les dércnses et dom­
mages que supporteront les propriétaires à la suite de semblables 
protêts, qu'ils proviennent d'un individu ou de pltL'icurs, qu'ils 
attaquent tout le droit ou une de ses parties, ils ont (lr•oit de les 
exiger des représentants du Rahal de tous les revenus des sources 
les plus sùres de notre ville, et aucun· Kahal n'a le (lr·oit de les 
en empêcher mais an contraire doit soutenir leurs droits dans 

tontes les conditions sans les violer en rien. 
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Tout cela a été statué et décidé du consentement général, 

sam; la moindre hésitation et contr,diction, en présence de tous 

les membres, dans la chm~hre du Rahal, d'après les lois et règle­

ments et d'après le principe que les actes de J{ahal ne sont pas 
nssnjétis ù accomplir la formalité du lduiou. 

Et p01u· immortaliser un tel droit envers le nommé r. haac, 

ses plénipotentaires et ses heritiers nous sig·nons. SamcdL la veille 
des Pâques, 55tH (1801) année. 

Remarque. C'e droit ct été cou(éré au rabbiu reur .. m.'n(: r. Aarau 

/(al~ el IWU au rldzurrl ci-dessus m;wwé r. ü·aac ~"). 

.12 110. 

Il a été délivré d'après la formule précédente l'acte d'acquisition 

au nommé r. I. et ù son fils le ricluwd r. :llechoulam-Faiviche 

pour le dt·oit de propriété sur la maison Pn hois, qui se trouve 
en face de la prison d'état, achetés par leurs femmes de chez 
Mordouha, fil:; de Jescph ct son ftls Michel cu1Lnu0 cela se voit 

d'après le document qtfib possèdenl. Leur tl!·nit snr ladile maison, 
avec toutes les constructions qui appartiennent ù celte maison et 

les atlenances, d'après racte d'acquisition f[UÎ !CUl" a (lé LÎéJivré 
par rautOrit(: locale {H:·) le droit de JH.OJH•iété Slll" [OUt Cela - Jes 

représentants du Ii:ahal l'ont. vendu ù r. I ... et ù son fils. En foi 

de I[LLOi leur a été délivré un acte d. acquisition d·apt·ès la formule 

ci-dessus énoncée, le même jom·. Do même il est ajoutl~ an droits 

d·I. le droit de propeiété sur la mai:;on de la hmu;ue, cL toute la 

place et toutes les consteuctions jusqu·ù In nuüson de rarchilecte 
Jü·amer, et tic !·autre côlé ju:;qtùm. jardin de J·nrchevr{p!e en 

large, et jusqn'ù la distillerie des hasillnins, et en long jusqu'iL la 

moitié de la rue sul' 30 sajènes ~HH:J 

''l Il paralt que ['effet ct la. signi/katiun de ces o;ortes tlc Yentc.s Cluicnt gé­
n\lntes; pa~· cc qu'à. la vente de cct1c JH"<I}friété à r. Isaae -le propriétairP 1éel de 
cet imrncu1dr• Samnd Katz coneent à acquérir du l{ahal lC's droits rlr~ prOJiriété 

qne lui <qJpartiennent déjà d'nprès lrs ]r.js de l'état-nJO)"lUIJ::.tnt un tltl1fn~l'$ an profit 
riu Ralw.l. 

·.n) Id il s'.1g1t de l'acte rl"aer1nisition s~:-lon les lois de l'état. 
··';-'-') La lJHnqttc Nb piace pnhliqnc n·(fllt été pins nJcnr.gées fJllC lt:S ennv Pll t 

hrétî(·ns l';lr le 1ülu.l qui s"arr'lgc les ùro•ts St1zcnlins snr e:rx. 
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Dimanche 1-r jour de la fête des Pâques 5561 (1801) année. 
Concernant la dette de 50 roubles qu~ r. Isaac, fils dè Hm·chon 

a dépensé de sa propre poche dans les intérêts de la ville, les 
représentants et les chefs de la ville ont statué et décidé: d•iudiquer 
au nom mt; r. b:mc - le rabbin, chef et richard .àlichel, fils de r. 
A., duquel re\·ient au l(ahal pour de droit qu·n a acheté; pour 
que ce dernier paie au premier les 50 rouilles qu•il doit. Et en 
cas que le nommé r. Michel ne consente à payer la delle qui 
revient au 1\ahal; alors le nommé r. Isaac nura le pouvoii· de 

restituer les Î5 rouilles déjà versés par 1\lichel pour son droit 
et de !"acquérir soi -même pour !"éternité pour ]·argent payé :i 

Michel et la ùelte qui lui revient du Kahal. Tout ce qui est é·noncé 
ci-dessus it été stnlué pnr les chefs du Kahal du CO!bClllement 
général sans Ja moindre hé:;italion et coJJlradiclion. 

J12 112. 

Aujourd"hui, la Yeille dt> Jeudi 19 Nissan 5561 (1801) année. 
Les chefs et les représentants de ln Yille ont statué: d"accorder 
le droit de suffrng-e éternel au richard r. i\Iechoulam-Fah•ichc, lils 

fie r. Isaac. Depub aujourd'hui il appartient à !•assemblée générale 
dans toutes les affaires, grandes et petites et jouit des droits, ù 

]"égal des autres wemhres de rassemblée. En outre lui ont été 
conférés les droits et les prérogaliYes d"ex-représenlant qui a rempli 
les fonctions pendant deux ans. 1· argent pour m1 tel droit a été 
entièrement acquitté jnsqu"il la dernière pofouch/;n ù 1a caisse 

pt:blique par le nommé i\Iechoulam. En foi de quoi les notaires 
ont signé par ordre du Kahal. 

Jlf 113. 

A la même séance les chefs et les représentants de notre 
Kahn! on\ statué: de confère•· Je droit de suffrage ù r. DaYid, 
fib de r. Ber. Dès aujom:d·hui il appartient ù rassemblée, ùans 
toutes les aŒtires grandes ou petites., comme dans les affaires 
d"éleclions ainoi qu"cn tout ce qui concenw ]·as>Pmhlée, reconnu par­

faitement égal ù tous les membres de notre ville. 
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L'argent pour ce d1·oit a été versé par lui à la caisse pnhli<[Ue 
en entier jusqu'à la dernière polonchka. 

Le même droit a été conféré le même jour à r. Jacob, fils 
de r. Samuel fils D. 

Le même jour a été élevé il la dignité d'ex-chef r. Moïse, 
fils : e r. iHodel. 

IJe même jour a été élevé à la dignité d'ex-chef r. Joseph, 
fils de r. Isaac Segal. 

Le mfme jour 

ftls de 1·. Isaac. 
été élcv1: ù la dignité d~ex-cher r. !:mac, 

Le m<·me jour a été éievé ù la digni!é <l'ex-chef r. He•·sh, 
fils d'Isaac. 

.13 11-l. 

Aujourd'hui, la veille de .Jeudi, Hl liiss<w. 5;)61 (1t>01\ "'"Jée, 
il a été statué: d'ordonner ù Peretz charg·é d'affaire de l'a!Jditage 

des bestiaux de pnye1· . des sommes du revenu de lïmpôt de la 

gaLellc 100 florins pour payl'r le caf'r' ct le sucre pour cndeau.r 

ll!t.E uufori/P.(.,· tn_·aul Pûq~tes. 

A la même date il a été ,Jal né: de ·teudte 1111 tahlJin J1fichel, 

fils de r. isaac le t!rnil ile jJrO}JI'if!P de la place el de~ consfruc­

liou.~ du CÙ.I'<!lien aflemwtd meJwisicr .Jrwr'.',' qnll r1 coJt:?trui/.•; dans 

ln nourellc~ en {ace de::.· maisons de l'arcfuletfe J·ù·amer. 

Jl3 11G. 

A ln bonne heure! Lisle des memhres du Ii:nhal, élus Jeudi 

le troisième jour dPs sorties des Pâques, 35t:i1 (1S01) année jusqtùi 

la même date de !·année 55G2 (1S02) prochaine. 
Les chefs. 3. R. Joseph, f. de r .. Ja ... Segal. 

1. R. 1\Ioïse, fils der. Jacob. \4. » Chaloma » " " Ch ... Segal. 

2. " Leiser " Jacoh Segal. ! lkorim. 
3. " Samuel " " " David. . 1. R Scw, fils der. l. 

4. " Isaac » » " I. 
Representants. 

1. R. l\Iorlel, fils de r. 1... 
2. " Faite! " " " l. 

P ... 

' 2. » 1\Io'ise » ); » Z. G. 
3. » Hnim u » » 1. A. 

Candidats. 
· 1. R. Isaac, f. der. A ... I... 
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2. R. Chahna boucher. 1 O. • Jacob beau f. de D. et f. de 
3. Samuel, fils der. D. r. L. P. 
4. » Elie, fils der. Avidagor. 

l
i 11. R. Jacob, fils de r. L 
, 12. » l\Ioïse Lechlles. Juges permanents. 

1. R. Samuel, fils de r. I. j\I. t 3. Le prêcheur de la conli'érie 
d'enterrements. 2. Rabbin Jllindel. 

3. R. Joseph, fils _der. I. J\L 14. R. J\Iojse, fils de r. Chalom. 

4. • Salmen 
5. " Sousse! 

" » » Ch. j\l, 

" " Ch. Z. 

Juge sans droit de déci.sions. 
· R. 1\Ieer, tih; de r. Eleasar. 

tlabaim. 6. " Samuel du SU]Jérieur au 
couvent. J. R. Isaac, fils de r. A. 1. 

7. R. Herchon, fils der. Elie. 2. • Salmen, beau fils d'III. 
S. " Abraham beau f. d'L.. Ch... 3. " Isaac, fils de G. 
9. » David, fils de r. G... , 4. • Eleasar, fils de L 

Tout ce qui a été écrit dans cet acte a été fait par nous, 
électeurs~ aYec reflexion et préc~~ulion d~après les lois et les règle­
ments de notre ville. En foi de quoi nous signons. Jeudi le 3-me 
jour des sorties des Pâques 5561 (180 1) année. 1\Iinsk 

1. R. Samuel, fils de r. Dana 
2 . • ba ac, " On di. 
3. )) Samuel • David. 
4. " Chalem-Chalma, fils de l'. Jegouda-Leiha. 

5. . Elie .. fils de r . Avigdara. 

.12 117. 

De rcmpntnt t'.tit par k Kahal pour l"o~ehat tfe cadèaU pour les au'orit.;s à l'ot:c.uion 

de:; 1é!es <f.._ J',irjlle.~. 

Dimanche, dernier jour des Pâques, 55G1 (180 1) année. 
Par rapport aux visites les représentants du J{ah[tl ont statué: 

que tous !eH représentants empnwteut au J{ahal pat· 10 ·roubles 
argent. Le paiement de cette dette est garantie l""' tous les revenus 
du J{ahal, qui existent et qui peuvent être institués. Tous ces 
revenus doivent être partagés entre les représentants désignés, 
jusqu'au paiement entier de la dette . 

. M 118. 

Jiercredi, le 25 Kissan. Les représentants du Kahal ont décidé; 
de faire le choix de trois élus: l'un parmi les chefs, un second: 
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parmi les représentants et un troisième parmi les ikorims, r[ui 
avec le rabbin-Gaou et le juste hesdin rédigeront les articles du 
règlement pour donner plus de force et de soutien aux lois juives 
et pour maîtriser et soumettre les individus 'lui s'insurgent envers 
leurs décbions. Et tout ce reni sera statué par eux, aura la force 
d'une décb:on émanée tle la part des 7 représentants de la ville . 

• lf 119. 

Samedi, partie du pentateuque Chemina le 20 j\ïssan. 
Il a été décidé par les représentants du Kahal: de choisir 

enire eux trots chefs et de les eucoyer etrters le maUre de polic"'e 
d•: fa rille pour conrenir cu-ec lui: qu'il soit à l"aceuir bieureillaut 
~m·ers les JI!~:··.; et pour lni promettre pour cela une somme définie 

tpli lni s0ra pnyéc par trimeslres. 

La somme 'Jni sera nécessaire d'après la convention faite 

<Ptec lui~ on la prcndea de la caisse puhH(ruc sm· les revenus de 
lïmpôt de la gnbelte sur l"nbatlng·e de bestiaux gnmds et petits . 

• u 120. 

Samedi, pnl'lie Chemina 28 Kissan, 5561 (ISOI) année. 
Les rcpré,cntant; du Kaiwt ont décidé et statué; de faire 

choix de deux chel's: ral;ili Samuel, r. de r. D. et r. Isaac, r. de 
r. I. pour oJJlig('e r. hrael, r. de r. l. ù comparaitrc par-devant 
le hesdin pour :·affaire quîl a avec r. Leiser1 t'. de r. j\f. S'auto­
risant dn pouvait· des 7 représentants de Ja ville, ces plénipo!en­

·taires ne doivc11t pns entamer Pamtit·e; jnsqtù\ ce que Leise ne 

délinc au Kahal une quittance pour annuler le protêt qu'il a pré­
senté au magistrat ensemble avec Selman, par rapport il l·aft'nire 
du frère de ce dernier r. Hit·che avec le J{ahal. A juêqu'ù ce qu'il 
J!'mmule ce protêt rJ·après tons les règlements de la justice . 

• 1~ 121. 

Le même jour il a été statué: d'accorder le droit de suffrage 
à r. Aaron, fils de r. Z. G. pour quoi il est obligé à payer au 
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Kahal 2 ducats (6 roubles) et de restituer la lettre de change 
signée par r. l\1oise, fils d'A., de 15 roubles. 

La veille du vendredi, 4 Ir par messieurs les représentants 
du Kahal et la grande assemblée a été statué: d'imposer la· viande 
koch ère' d'une nouvelle taxe de 3 groches par chaque livre. Le 
revenu de cet impôt sera destiné pour couvl"ir les impôts de ï état. 
et le revenu pour rah:.ttage du bétail servira aux dépenses Ju 
J{ahal. Les représentanb du 1\ahal s'obligent de faire les démarches 
nécessaires pmw qu'il confirme cet impôt; et si cela leur ne réus­
sissait, le chargé d'affaires de cet impôt est autorisé ù débourser 
pour la dépew-:e connue 3 'rOubles par semaine pendnnt toute 
l'année, et de les remettre, â qui ceia se doit par rentrembc de 
celui qui sera désigné poul· cela par les représentants. Lu grnnde 
assemblée a consenti ù l'unanimité ù celle dépense de 3 rouhles 
et a décidé de la faire de la caisse du 1\ahul. 

··~ 128. 

La veille de vendredi, Je 4 Ira. La gmnde assemhlée a décidé: 
de donner définitivement de la force et rétablir Je pouvoit· du tri­
huhal juif: et de trouver des moyens pour y parvenir; el ù filire 
des nouveaux règlements pour les juges; pour régler leurs aclions 
et leurs devoil·s. 1l ne faut pas qu'il ~- ait plus de six juges. Pour 
tous les règlements ct moyens qui seront établis pa<· le J{ahal pour 
garantir et ajouter au pouvoir du hesdin, la grande assemblée 
accorde son consemtemcnt, et toutes les décisions du Kahal ù ce 
sujet auront la même valeur que les décisions du grand conseil. 

clf 124. 

La veille du vendredi, 4 Ira 5561 (1801) année: l'ar rapport 
à lïmpôt depuis longtemps établi de la taxe des intérêts que rou 
prélève; les représentants du Kahal ont décidé et statué: qui celui 
qui n•a pas encore payé [·argent de cet impôt qui revient pour 
sa part, doit le l'aire immédiatement et les représentants du ]{ahal 
sont autorisés à foule.'i sortes rPoppressiuns et coufr(lintes pour 

prélüer cel argent de tout le monde sans eJ:ception. 
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.w 125. 

Samedi, partie Sasria-.i\Ietseira, le 5 Ira 5561 (1801) année. 
Les représentants du Kahal ont statué: d'établir 'une percep­

tion pour J'aide aux pauvres fiancées d'intérêts de la dot. A ce 
sujet ont été nommés 3 chefs: rebé .i\Ioïse, fils de r. I., r. Samu~!, 
fils de r. D. et r. Isaac, fils "de r. I. et aussi Faiviche fils de r. 
1., pour faire un projet et un règlement à ce sujet. ·Il a été statué 
que les règlements faits par ces élus auront la force des actes 
rédigés par les 7 représentants d,e la ville. De même il sont au.to­
ri~é::; à créer d'autres ressources d"aprè~ lenr jugement en favem~ 

de la perception projetée. 
JW 126. 

Samedi, partie Sasria-J\Ietseira le 5 Ira 5561 (1801) année. 
Par rapport à la perception des arriérées de l'impôt des intérêts 

a été prise la décision suivante: de nommer quotidiennement par 
ballottage deux représentants, pour !fn'ils assistent les percepteurs ; 
pour !fll'ils les poussent à prélever les arriérées indiquées. 

JW 127. 

Lundi, partie Ahra le 7 It·a. Les représentants du Kahal ont 
statué: d'accorder le droit de suffrage pour toujoms à r. Tsevi-Hirche, 

fils de r. B. Z. pour quoi il doit payer 3 ducats (9 roubles arg.) 

Samedi, partie Ahré-Kédochim, le 12 Ira. Les représentants 
du l{ahal ont statué: que désormais personne n'ose faire le festin 
de la circoncision uniquement d'eau de vie et de pains d"épices., 
mais immanquablement de mets de viandes à moins de permission 
spéciale des 7 représentants de la ville, et il a , été !lécidé de 
publier cela. 

JW 129. 

La veille du mardi, 14 Sivone. Les représentants du Kahal 
ont résolu: par rapport. au choix de 3 juges, du rabbin du bourg 
Rakova, le célèbre rabbi Samuel, fils de r. lU. I. S. et de r. Joseph, 
fils de r. 1. ~I. pour terminer définitivement l'affaire d'hé,·itage du 
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défunt r. Jehiel, fils de r. D. et ses héritiers, ainsi qne de; deites 
dudit Jehiel et ses hét·itiers - les représentants du Ji:a::al ont 
tatné: qu'aux trois· dajons nolnmés ci-dessus est acênrr!é plein 

pouvoir de proiloncer leur décision définitive an sujet de l"iléritag-e 
de r. Jehiel et de ses delies ainsi que de celles r!e ses héritiers. 
Pendant le jug-einent de celle nŒilire le nonun,·· rabbin de H:Iiwva 
est investi du pouvoir des jug-es perù1anants de notre ville. Toutes 
les décisions rie ces trois dajons pour les affaires considérables et 
petites qui se rattachent à ce procès, auront la force des décisions 
des juges permanents de notre ·ville, quoique ils sii•gent ailleurs 
que le local destiné pour le hesdin . 

.M 130. 

Samedi. 18 Sivonc. Il a été statué par les représentants r! u 
Kahal.. que le l\Iusicien r. Isaac, fils de r. Chaloma n.e peut pas 
être hathan à aucmi mariage dans aucune occasion; et s'il désoheit 
à cet ordre, il sera priYé d.u drOit d'y comparaitre même comme 
musicien. 

.i13 131. 

Samedi, 18 Sivone. ll a été statué: que personne désormais 
n'ose faire le festin de circoncision avec de reau de vie et des 
pains d'épices, mais immanquablement de viandes; mais si celui qui 
donne le festin est indigent, il doit préparer le festin de viandes 
pour 1 0 hommes an moins, au nombre desquels doit sc trouver 
le chantre et un serviteur de la S)'nagogue. Et si quelqu'un ne 
donnerait pas le festin d'après ce règlement, il est défendu an 
chantre de )ire le jour de la nommination la prière «Goralwwn». 
De même on ne doit pas appeler à la tora celui qui donne le 
festin de pain d'épices comme cela se fait habituellement avec les 
maris des accouchées. 

.~~ 132. 

Jeudi, le 23 Sivone. Comme r .. Joseph, fils de r. Arié, s'est 
refusé et opposé à la décision d11 hesdin et du Rahal les repré­
sentants de la ville ont décidé; de l'exclure pour toujours du re­
gistre des' niemhres de la confrérie de Norde- Tamide ct de le 
priver: de tout droit de suffrage dans ladite conli·él'ie; et de sa 
dignité de moreiné desormais pour l'éternité. 
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.;lj 133. 

Samedi, 25 Sivone. Comme r. Joseph, fils de r. Arié a causé 

au Ii:ahal beaucoup de dommages, dïntérêts et dépense.< pour les 
juges chrétiens, }JW' ecs déuoncialiuus lwrri!Jies coutre le 11-ahal, 

le 'rabhiu-yaou et les cfta,ueclûms (notail'l':i) par lesquels il a 

mauqué de ruiner le::. bases de uos luis sacrées; les re_erésentants 
du Kahal ont statué du lui enlever la muilié de sa place drws la 

granrle synagogue - de la place qui lui appartenait de moiti(· avec 

son frère, et de la donner 011 propriété du Ii:ahal pmu· le rlédom· 

mager de ses dépenses. ;\lais connue avec cette moitié de place 

on ne peut dédommag.er la 10-me partie des dépenses """;ées au 
Kahal pm· r. Joseph; Je l\ahal ::c ·rescr~e le droit de prn;"ler de 

toutes les occasions rJai se fJI'c5seuleruul pour .~·-in:!enwiscr de l"atoir 

de ./o.<ep!t. Tout eela a été statué dans l'assemblée de tous les 

représentants, en présence ries membres dans la chambre du J(ahal, 

d'après toutes les lois et règlements. 

J1!~ 134. 

Samedi, 25 Si\·one. Les représentants du Ii:ahal ont statué: 

Si r. Joseph, fils d'Arié, viendm pour la prière dans la synagogue, 

de l'appeler ù la lectm·e de la .tora *) l'avant- dernier, el de le 

nommer habar (plébéien). En outre il a été décidé: de ne pas 

réunir pour Joseph- l'assemblée du /{ahal, rle 'lW pa.<; l'rulmcflre eh 

justice nn besdin se:; muse:;, que lorsqu'il y aura consentement 
à ce :sujet du J{ahal el du hesdin, qui opineront en admellant le 

liberum-vctu. Le hesdin seul ne peut d'aucune manière l'admettre 

au jugement. - sans le consentement. du 1\:ahal. 

)};i 135. 

A ruu rlcs chmnochims du Kalwl n fut conJié: t!"inj(FOJ!l'f' 

la {<'llilliC de r. Josep!t, fjll'i/ lm: est dr'f'endu de fizirc le bain de 

punjication 1'ifacl (.\tlJlS quoi elle ne doit pas colw:)i/c,· oree sou 

mari) .fusqtCû ce que .rwn mari ue Re sowne!fra â lu rlr~d . ..;iou du 

hesdin. Et si elle L'iendrail û desobeir a uu le! ordre, la purifit·a-_ 

lion qu'elle {'era, u'aura pas de {'oree lr'galc et elle res/enz lon­

jours 'impure ct dëfendue pour son mari. 
~~Voyez l'anidé! III'. 
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.lP 136. 

Samedi 25 Bivone. Il a été statué: Pour peine ù Tsevi Hirche 
Lichtemacher pouî· avoir violé le règlement du Sabbat en. permet­

tant CWJ." o111:riers chrétiens de continuer l'oucrage de la constmction 
neure qu'il b!Îlit, de l'obliger ù faire la lecture de psaumes dans 
le Leshmnidroche pendant deux jom·,; et deux nuits consécutifs, 
veillé par deux lecteurs des p>aumes. 

Le chef mensuel est autorisé pourtant d'entrer en arrangement 

avec lui par rapport à la peine qui lui est infligée (c.-à-d. de 
remplacer la peine pai· une amende). 

Jl.§ 137. 

Lundi, 27 Sivone. Les représentants du Kahal et rassemblée 
générale ont choisi trois chargés d'affaires qui s'occuperont de toutes 
les affaires grandes ou petites de ·notre ville, <fui seront munis des 
procm:ations. Voilà leurs noms: le chef r. Jegouda-Leiba, f. der. 1.; 
le chef r. Na tan, f. de r. Ean et le rabbin Es au. Les plénipoten­
taires ont le droit de présenter des suppliques dans tous les tribunaux 
de la part du J(alwl et de les adresser dans la capitale ù S.-Péters­
bourg. 

.lP 138. 
Lundi 27 Sivone. D'après une décision de l'assemblée générale 

ont été élus les chefs suivants: r. Jegouda-Leiba, f. de r·. I., r. 
Nota f. de r. Hetz et r. Esaie f. de r. Isaac; pour <pl'ils entrent 
en relations avec le fermier - prendra-t-on pour le compte rie la 
société son fermage'? ou conviendra-t-on avec lui du prix d~octroi '? 
Les plénipotentaires sont munis de pleins-pouvoirs pour agir selon 
leur:; idées pour le bien public: mais ils doivent de leur côté 
préalablement prentlre l'avi:; en tout des représentants du Kabal. 

.12 139. 

Lundi 27 Sivone. Par décision des représentants du Kahal: 
r. Tsevi beau fils du parent par alliance r. Samuel est inscrit au 
nombre des ballons ;'). 

* J Dam; clwqne ville aux frais pulJlics sont entretenues 10 personnes nommées 
batlous, ot.ligé~:; à se trouver constamment dans le bethél.midroche pour que les per­
sonnes qui s'y prPsenteront daiS le but de réciter la rJrière !,et~i!.our qni se fait en 
présence de 10 temoins puissent s::ttisfaire à, lenr désir toujours. L!! besoin de faire 

cette prière ~rri•e sonYent. aux juifs. Voyez l'article III. 
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.;l;? 140. 

lHardi, 28 Sivone. Par rapport aux élections qui doivent être 

faites a été prise la décision suivante par les représentants du 

I{ahal: à cin<r d'entre eux est attribuée toute la force et les pou­
voirs de tous les 7 représentants de la ville ; ainsi, leurs décisions 
jouiront de la force et de l'influence de tous les 7 représentants 

de la ville; mais le chamochims néanmoins doivent faire leurs 

devoirs donnant avis des séances du Kahal à tous les 7 membres 
représentnnts. Tout cela a été décidé du consentement général, 

en présence de tous les membres dans la chamhre du ICahal, 

d'après toutes les lois et règlements. 

J12 141. 

Samedi, Je 9 Tamouse. D'après la décision des représentants 

du Kahal a été accordé la dignité de moreiné à r. Israël-Iser, f. 
de r. Herchon, avec tous les droits attachés à cette dignité. L'argent 

pour cette dignité a été versé ù la caisse du Kahal par Israël en 
entier jusqu'à la dernière polouchlm . 

• il§ 142. 

Samedi, le I 6 Tamouse. Les représentants du Kahal et de 
l'assemblée générale ont statué: d'intercéder pour la confirmation 

de l'impôt des trois groches sur chmrue livre de viande. L'urgent 

pour l'abattage du bétail sera employé pour les dépenses du Kahal. 

A la même séance il a été résolu. de choisir un Chtadlin pour la 

ville :avocat). 

Samedi, partie Vaeitsa 5562 (180 I) 
Commô l'orfèvre r. Abraham, fils 

montré de l'obstination envers la décision 

année. 

de .i\Ienahem-l\Icndel a 

du hesdin et dn Ii:ahal, 

les représentants du l{ahal ont statué: de l'expulser pom toujours 

de la confrérie des orfèvres· et de donner ordre ù J·aneicn de la 

confrérie .de raver son nom des registres. Tout cela a été fait du 

consentement général r!"après les lois et les règlements. lllaintenant 

que le nommé Abi<cam s'est so1m1is ù la <lécision du hesdin' 
12 
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d'après une décisio'1 des représentants du J{ahal: ses torts ont été 

effacés et il reste membre de la confrérie nommée. Cein a été 
statué d'après le consentement général, les lois et les règlements. 

Jlg 144. 

Aujourd'lllli, veille du samedi, 18 Chouate 5565 (1805) année' 
il a ~~é urdonné au richard Chaloma fils de r. Samuel, Lévite, 
sous la peine de He~·em, de comparaître par-devant le hesdin par 
rapport ù son affaire avec r. Tsevi-Hirche, f. de r .. Rouvim et le 
fils de ce dernier r. Selman et pour remplir l'ancienne décision 
du hesdin. Le nommé r. Clwlom Lévite n'a pas obéi au Herem et 
demeure dan; l'obstination jusqu'à présent. 

Jl2 145. 

Mardi, le 13 Ador 5565 (1805) année, il a été donné avis 
à r. Hirchon, fils de r. A. B. richard sous peine du Herem du 
hesdin, de mettre en exécution la décision du tribunal par rapport 
à l'affaire qu'il a avec le richard Herem [ de r. S. B.; mais le 
nommé r. Herchon a violé le Herem et persiste dans son impéni­
tence jusqu'à présent. 
Remarque. L'avis du hesdin au Kalwl par rapport à cette affaire 

communique: que lenommé Herchon"fils de rahhi A. B., 
a exécuté la sentence du hesdin, c·est pourquoi à pré­
sent il a été rétahli de nouveau dans tons ses droits 
et privilèges. 

Jl3 146. 

Samedi 2'd jour des sortieo des fêtes des huttes 5562 (1801) 
année. Comme rahbi l!Ieier f. de Jacob a en la hardiesse de faire 
des dénonciations contre le Kahal, les représentants du Kahal ont 
statué: de punir le nommé ilieier en le dégradant de !a dignilé 
àe 11lOreiné (noble êtat) ; qne sor~ nom ti l'a>'ellir 11e soit plus pré­
cédé de l'épitlu?le qmorciné)~ nwis de celui de «!laber« (vile po­
pulace) dans' Ioules les décisions communes cJ!Ire Isroël' Tous 
cela a été statué d'après les lois et les règlements. 

Jiil 147. 

I,undi, partie Noah, 5562 (1801) année. Pour punit· les re­
négats des sentences prononcées par le hesdin, les représentants du 
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Kahal ont statué: de choi:ril' parmi tous les représentants un sur­

'Veillanl sévère pour foule la semaine pour chacun de ces renégats 

dont chaque ordre donné au chamPche (sm·veillant) par rapport 

au renégat doit être rempli par le cltamêc!te, sans la moindre 
hésitation. Tout cela a été résolu d'après les lois et règlements. 

J'\2 148. 

Paragraphes rédigés pour garantir le trihunal talmoudique de 
l'affaiblissement, à la suite de nos péchés, ce qui est visible, 
institués d'après les lois pour ue pas permelfre, que Dieu nous en 
délivre, à uos ennemis d'élre nos juges *) (que les juifs ne soumet­
tent leurs causes dans les tribunaux non juifs), pour courber 

comme un jonc le hardi 1·cnégat désobéissant, et forcer tous les 
juifs à se soumett1·e au tribunal juif et à la loi. Toutes ces ga­
ranties ct règlements ont été redigés en consentement de tous 
les chefs et représentants de ia ville, du hesdin conjointement aYec 
le rnhlJin, qui par leurs signatures el un serment sincère ont 
promis de se conforœ~r ù ces règlements el de tftchcr de tous 
leurs elforts de relever la force du hesdin l'ar tous les moyens 
possibles. 

Voilil les paragraphes confirmés par le conseil des Sages: 
a) Si quelque juif sem trois fois invité par Je clwméche 

(envoyé) pour affaire par-devant le hesdin, lorsqu'il doit obéir au 
premier appel, oit si quelqtùm se refuse ù remplir la sentence du 
hesdin après le premier a Ycrtissement, dans ces cas 1c hesdin est 

obligé de l'avertir du Ilercm jJar l'entremise du notaire chargé 
d'affaires de la soeiété. Les chefs et les représentants du Ifahal 
donnent leur consentement pour tous les hm·ems qui dans de 
semblables occasions seront infligés par le hesdin. Le chamochim 
doit déclarer ù la personne soumise au hercm - que ce herem lui 
a été inlligé par décision de toute la société et le hesdin (begas 

lwmassé, alouf'ei ~·erosnei halwhal). 
Et si un seml>lahle herem sera violé par lui, le hesdin est 

obligé d'en rédiger un acte et le confirmer de la signature de 

*) Voilà un') déclaration franchement exprimée dans laquelle les jnif.s con­
fessent qu'ils tiennent pour ennemis les populations parmi le;;qudles il:> haLitent. 
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tous les membres, l'inscrire dans son piakesse (livre pour actes). 
L'acte doit contenir explicitement lfU'un tel a violé le herem. Le 
chamêche de même est obligé d'inscrire cha<jtte cas semblable dans 
le pinkesse du J{ahal. Après cela le chamêche doit se consulter 
avec le persécuteur secret (neiçJoc!te-hanéel) quoi et comment faire 
avec le désobéissant, et tout ce qui sortirct de la bouche du persé­

cutem· secret, d'après le programme qui lui est tracé. doit ètre 
exécuté pw· le chamêche. 

Si d'après l'avis du hesdin le désobéissant est un homme qui 
inspirerait des craintes, qu'il est à même de faire du mal au 
Kahal, alors il invite pour son aide l'un des chef~ mensuel.' pour 
se consulter dans une semblable alfaire. 

Et si par la même raison il faudrait inviter plusieurs membres 
d"adndnistration publique, dans ce cas on en appelle encore de11x 

qui seront désignés par le hesdin et le membre déjù appelé 
avant cela. Il est défendu à tous les membres du J{nhal de se 
refuser à participer aux consultations et â l'appel fait d·après ce 
règlement - et les decisions de ces membres faites ù ]·unanimité 
doivent être mises en cxéculiou. 

b) Si !"apostat persiste dans son opiniâtreté pendant trois 
jours, alors tous oes biens meubles et immeubles et .les places qui 
lui apparlien.nent dans les synagogues et les bethmncdrochcs etc. 
se déclarent par le. besdi" guéfkère (c'est-à-dire libres pour tout 
le monde) et dès ce moment toutes les causes el les prétentions 
con!J·e lui con(lrmt:es par le besdin, qu'elles ~;Ol'eul orales ou écrites 

sont salisfailes par le besdin sm· son avoir, veudu, sans qu~il soif 
présent û let t~enle, d'après une éslimafion seule el non par enchère. 

Et si après avoir satisfait à toutes les prétentions il y aura un 

reste de son avoir, il apparliendra a11 1\ahal. 
îllais s'il n'y a que des prétentions verbales, elles ne seront 

satisfaites <flle d'après la décision du hesdin et du J{ahal qui en 
jugeront. :i\Iais le chamochims dans des cas semblables sont obliges 
à délivrer les actes d'acquisition aux acquéreurs. et de les confirmer 
par leurs signatures. 

Le hesdin de son côté est obligé de con{ir111er ces acles 
cr acquisitio~ et de ies légaliser quïls out été rédigés dn libre 
consentement de tapostat ddsobéissanl. 
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c) Si celui, rrui porte plainte trouve au tribunal \rois juges 
présents, ils sont tenus de prendre connaissance de sa cause et 
ne peuvent remellre ]·affaire sous prétexte que les autres juges 
sont absents, à l'exception de cas très-graves, que les juges apré­
cieront mériter à ètre soumis à tous les juges réunis. Pour ce !]lti 

concerne la déclaration du Herem au désobéissant, il dépend des 
juges d'inviter pour ces occasions le rabbin qui est tenu de s'y 
rendre. Les représcnt"nts du Kahal et lous les autres dajonims sont 
obligés de confirmer et de signer tout ce qui sera décidé par ces 
trois juges bans la n1oindre hésitatiOn et aucnn prétexte. l\Iais si 
le pre,·enu s'adr·esse à un autre juge ct rpre celui- ci veuille 
prendre des informations, ou les lui Te(usera par ce qu'il n'a pas 
participé au jugement. Il faut lui n'poudre seulement que le hesdin 
a prononcé sa spn/encc d'après les lois. 

Le chmnêcli~, qui se trouve au service public, ne peut pas 
sc refuser dans les offices qu"on lui demande el lui est défendu 
cllndiqner un autre chanlêche à ceux qui s"adressent ù lui. 

d) Si le plaig-nant oblige le répondant à comparaître par­
devm!L rm tribunal qui n'est pas juif, le premier est obligé par 
le Hercm ù comparaître pm·-devanL le hesdin. Dans celte occasion 
on le prévient préalablement par un avertissement que le J\ahal 
et le hesdin lui feront innnanrruaLlement payer toutes les dépenses 
et les dommages causés à la partie adverse et lln·en outre il sera 
somnis aux pénalités d"après les règlements, pour avoir violé le 
Herem, établi pour garantir le hesdin. 

e) Il est dé{endu aux jmfs de témoigner en {arcur d'un apostat 

qui aura soumis sa cause li un tribunal uon juif.; au contraire il 
lui est imposé pom· deroir de témoigner en fureur de la partie 
adtersr!, s'il sait quelque chose. 

f) Si le plaignant a une lettre de chaug·e, il peut la présenter 
dans un tribunal non- juif; mais si la partie adverse déclare 
soumettre l'affaire au jugement du Iürhal et du hesdin, le premier 
devra ohé ir. 

g) Si le désobéissant se soumet au hesdin, av-ant que l'affaire 
ne sera remise au persécuteur secret et fera pénitence par devant 
le hesdin en se soumettant à la sentence prononcée contre lui, le 
hesdin le relève du Herem, mais pas avant d'en avoit· obtenu une 
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lettre de change en garantie avec laquelle on puurrait touJOUrs 
l'obliger à 1·especter les décisions du hesdin dans les affaires de 
toul genre et en toul lemps. l\Iais si l'affaire a déjà été remise 
entre les mains dn persécuteur secret, elle ne peut lai être enlecée 
qu'après une décision émanée du [{,Jwl et du hesdin en conseil 

général. 
h) Les chamochims (envoyés) choisissent mensuellement par 

ballottage un persécu/eill' secret des gens qui sont inscnls dans 

leurs registres. Le persécuteur secret est obligé d'affirnier par le 
serment le plus ;olennel, qu'il ne fera grace à personne au monde, 

et q~t'il soutiendm par lous les moyens possibles et de toutes 
manières ie pouwir du tribunal talmoudique d'après l'inslruclion 
q11'il a reçue. En outre il jurera par le serme11t le pbts soleuuel 
qz!'il n'arouera jamais et tl· personne au monde qn'il a jamais élé 
pers écu leur seC'I·et "). 

.i!Y '149. 

:IIoyens qui doivent être employés par le persécuteur secret 
pour courber comme un jonc le désobéissant au hesdin. 

1. L'apostat est privé des fonctions dont il était investi dans 
le J{ahal ou les hureis (confréries). 

2. Il est exclu tout-à-fait de la société et des confréries. 
3. Il est exclu des réunions publiques et de celles des membres 

des confréries. 
4. On ne laisse pas approcher l'insoumis de la tora et on lu 

refuse de participer aux rites dans la synagogue, les bethamedroches 
et autres lieux; et encore moins un apostat peut être admis à 

s'approcher du pupitre pour faire les prières (en <lLialité de chantre). 
On ne jJeut pas lui cendre les dignités et il est défendu d'arrêter 
pour lui la prière même d'un quart d'heure ""). 

5) Le désobétssant ne peut pas assister ù aucun festin public 
ou privé. Celui qui l'invitera est soumis au Herem. 

*) D'après ce JlUSsage nous pouvons juger du cas que les jurés doivent faire 
d'une déposition ou d'un témoigmge en justice lorsqu'il s'agh J'uu sujet. juif qui 
s'est obligé par un serment solennel de cacher la. vérité qu'vu lni dcnmndc sous 
serment moins sévère dans les tribunaux du pays . 

.;;.) Chez les juifs si un particnlier veut où te nit• justice, il avance vers le p11pitre, 
arrête la prière et dt·mande au public justice des griefs qu'il a. Cela sc fait dans 
toutes les synagogues. 
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6. Chez ·l'apostat, personne ne doit louer, ni logement, n. 
boutique, et de ne les lui soulouer à lui même; mais tout ce qu 
a été conclu avant qu'il n'a été soumis au Herem reste en vigueur. 
La femme n'est pas admise dans la mikva ") pour la purification 
rituelle, el cela s"enlenrl, qa~an moment f'atal le malheur éclatera 

sur lui ( oupchito chébéjom, pokdoj juflwde olor raotej ''''). 

7. Si Je désobéissant est artisan, il es! déf"eudu de iui com­

mander de rou·craye sou.•: per:ne du Herem. 
S. Si quelqu'un a contracté avec le désobéi,,anc des obiignlions 

de mw·iages par fiançailles, Ja partie adverse est relevée de ses 

obligatiOJJS, .-ans être passible de l'amende à laquelle on la soumet 

hahituellement et sans l'obliger à restituer les dépenses occasionnées. 

9. Ii est pe1·mis (avec préméditation pour soulever et enve­

nimer contre ]'apostat le fanatisme de la plèbe) de publier da us 

·a, sy.'Utgoo~tc que r aposta! a maugé tl a lrè{e (mets preparés par 
des non- juifs, et impropres ù la nourriture des juifs d'après les 

lois du talmoude) ou qu~il a n,auqué au ,,·c,iJ:C etc_ de l"affirmer 
en le prouvant par des faux téuwius et de lui infliger pour tout 

cela des peines '"""). 
Tout ce qui est énoncé ci- dessus a été rédigé ct établi du 

consentement deS représentants de la société, du hesdin et du trés­

revéré et grand rabbin (Goravhahadol) ct nous tous soussignés 

avons confirmé ces règlements par le plus sévère et le plus efficace 

des serments et nous nous sommes obligés d'exécuter toul ce qui 

a été établi ponctuellement, ce que nous conlirmons en signant 

1 sot année, v. de .iHin;k. 
1) l\Ioïse, fils de Jacob. 

2) Eleasar. fils de Joseph Segal. 

3) Samuel, fils de Dana. 

"') \Toycz l'nrticl•: XVI. 
**) Voilà une expression qni ftut pressentir la mise en scène du ùonrreau. 

Et qui dénoncerait l'assassinat? Serait-ce la confrérie d'enterrement? ne s.c J•rêterait 
elle pas plutùt à racher le erimc '? 

lfC::*) La calomnie, le faux témoignflge admis comme un principe dans cc règle­
ment confirmé par les 14 représeutnnts de la contrée arl:~~irüstrntifs, judi~·ir<ires et 
religieux envers un coréligionnaire insoumis, uons faft s;1ppaa~:r fju'ils ne sor.t pas 
plus indulgents envers les persunnes qui n'apparth·nr:cnt pa9 il leurs religion tontes 
1es fois gue cell:l pourrait lem· ctJnvenir. 
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4) Isaac, fils d'Isaac. 
5) David, fils d'Eleasar. 
6) .i\Iechoulam Facvouche, fils d'Isaac. 
7) Joseph, fils d'Isaac Segal. 
8) Chaloma, fils de Samuel Segal. 
!J1 Haim, fils d"Isaac-Ajsik. 

1 0) Moïse, fils de Tsevi-Hirche. 
1 1) Le· pieux Zacharie iUendel, fiis du rahhin Arié-L eiha. 
12) Samuel, fils d'Aaron. 
13) Joseph, fils de Johel-1\Iichel. 
14);\Ioïse-Simha-Sousnwn, fils de Chaloma-Selman. 

Tous les paragraphes énoncés dans les deux documents pré­
cédents, je les approuve entièrement: l"humhle Israël de .Minsk. 

,•li 150. 

}lm·di le 10 Teves,e 5562 (1801) année, 1\linsk. A la suite 
du besoin que nous avons d'intercéder près du gouvernement (de 
la province) pour certaines affaires, qui touchent nu hien-être des 
juifs dans notre gom-ernemcnt, du consenteuJent des membres: de 
["administration publique et de la grande assemblée générale. a éte 

statué: de choisir ù cet eflet les personnes suivantes: le richard 
rabbi Isaac, flls d' Akib)', le richard rabbi '" olf, fils de Hire he, ct 
représentant de la société rabbi Leiha, fils de Jacob. A ces per­
sonnes seront adjoints deux memhres du personnel du Ifahal actuel, 
et eux tous doivent s'occuper ù faire les démarches nécessaires 
près du gouverneur par rapport aux affaires des juifs de tout 
notre gouvernement. 

Jl3 151. 

Comme en lemps présent beaucoup d'afFaires, qui louchent 

au bien-èlre des juifs de tout notre gourememeut exigent impé­
rieusement la centralisation du pouvoir du l{ahnl et de lous les 
membres, ce à quoi il nous est impossible de parvenir, parce que 
chacun d'eux est occupé de ses affaires, ce qui a déjà occa.siouné 

de grands prrjndices û nol! e cause, donc pour se consulter et 
prendre la défense de ces intérêts, les représentants du Kahal et 
la grande assemblée générale ont statué: que les représentants du 
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J{ahal d'ici conjointement avec 10 membres élus de rassemblée 

soient revêtus du pouvoir et des droits de la grande assemblée 

extraordinaire dans toutes les afi'aires qui concernent les juifs, 
desquelles le.~ bouches seules peurenl :/enfreleniJ· ct le corur ~·eu! 

peut y son!Jer: dans toutes ces affaires ils auront la signification 
égale ù celle de la grande assemblée. Yoil:i les noms des 10 
li1emhres élus. 1) Le .chef et richard r. Isaac .. fils de r. E.: 2) le 

richard et chef Hahn, fils de r. L Zève fils de r. Z. G.; 3) le 

richard chef ~- Haim, fils de r. L Seg-al; 4) Je chef et richard 

r. Isaac-Ajsik, fils de r. l; 5) Je chef et richard r. Ahel, fils de 
r. i\Ieer; 6) le président du hesdin: 7) le chef el richard r. Jegouda­

Leiha, fils de r. Jacoh; 8) le chef et richard Moïse. fils de r. 

Joseph-Jechiel; 9) le chef r. Ochèr, fils_ de r. Esau el 10) le 

richard r. Kallum, fils de r. Eliakoum-Hetz. cl chaque ·fois qu'il 
surgit une question qui exigerait la rl<·libération du conseil. ces 

10 membres doivent se réunir avec les représentants du li:ahal. 

Celui des 10 nwmhres élus qui ne se présenterait pas ù la :-éance 
au temps indiqué, perd son droit de sulli-age. A chaque séance doivent 

a,c;it;ler immanquablement 5 des dix memhrcs élus aYec k repré­

S('Hlnnts du Kohal ct ù toutes leur~ décision::: qu~ellcs ~oiE-nt prises 

par tout le personnel ou en nhsence de ccrlnlns d)entre enx., est 

ailrihué la force légale et Je pouvoir de toute la grande assemblée 
sans la moindre différcnee. Celte déebion ~cr<• en Yig:ucnr jusqn·aux 

jours de sorties des Pâques de l'année 55G2 (1802) el a été 

prise du cons~ntcment général d"nprè=: toutes les loi~ cl règ-lements; 
v. de illinsk 1). 

i:-) Les atrnircs d(•llt les '··uel.~.~ U/1,11.' reu,··n' ~',1/(re:,·n:;· e 1 l.< C(l{,.'/" .<C/11. Jdll y 

S'·l'')~r doiYent nsoir une signification sél'Îcnsc; re n'L·:::t r·a~ L'l'rtaml·ment leur sunhait 
de rentrer en Palestine, rtu'iis proc:ament san~ jnm:lis y do!!ncr snik J•ar cc que 

• persolll•e n'y a jamais témüigné .:-igne ùe \'Onloir fcdrc le moindre nnj•0chcmL'nt;­
ne scrait·ce pas plutôt ùe la graYe ntlaire dtJ l'entretien des caUarcts dam; les 
bourgs et campagnes dunt on \'Onlait les prin·r pat· cc que ils dêponi!aienr les 
vilbgeois de leurs aYoir en les !JCrYertissar..t. et en les ahrutis,ant, tout en lcnr 
enlevant leur avoir ct en les reduisant à la mendit'Hé U\'l.'C leur famille- on se­
rait-ce peut êtrr- la ·'~ntence de mr,t·t pronoucée cr,ntre Dc:"jtwine qui a refusé de sc 
rendre aux insinuations de Notka facteur député juif. Nous flammes antoriséE! à 
faire toutes ce.:> conclusions par le contCnu irréfutable de cet ou\·rage, les originaux 
ded documents qui ont é·é étudiés cousciencîeuscment par les pel'SOtmes c1ue le 

souJ'çon ne peut atteindre de mnnrp;e d"éJ·uditiou Oll de Jlré\·entionfl ou hllimosité, 
par l'état actuel des d10SCS: corume par. ex. de l:1 prédiledion toute rarticnlièrc 

des juifs de dominer la plèbe et de l'exploiter par ses lléfant3 en déYC!oppant leurs 
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En foi de quoi nous signons: notaires et chargé d'affaires 
du J{ahal. 

.;l\l 152. 

La veille de mercredi, t1 TeYese 5562 (1801) année. Les 
représentants du J{ahal et les '! 0 membres de b grande assemblée 
élus ont statué que les chargés d'affaires de lïmpôt de la gabelle 

. remettent du revenu 50 r. argent pour les dépenses des affaires 
publiques. Tout cela a été statué du consentement des représen­
tants du Kahal, conjointement avec les membres élus de l'assemblée 
générale d'après toutes les lois et règlements. Mercredi, Y. de Minsk· 

.;])? 153. 

La veille du mercredi, 11 Tevcse 5562 (1801) année. Concer­
nant l'amortissement de la dette contractée depuis longtemps envers 
les membres du J{ahaL. par les représentants du J{ahal et les élus 
de la grande assemblée, il a été statué de nommer contrôleurs: 
r . .illoïse, fils de r. Joseph-Jehiel; r. Aisik, fils de r .. I. et r. Ber, 
fils de r. Esau pour qu'ils terminent les comptes avec les membres 
du Kahal énoncés, et après le règlement de présenter le compte 
établi aux autres membres de la grande assemblée. La somme 
que ces derniers reconnaîtront due aux représentants du l(ahal, 
doit lem· être payée par les revenus de toutes les ressources du 
Ralwl, ù l'exception des revenu~ de l'impôt des 3 groches sur la 
viande kochère et de ceux de l'abattage du menu bétail, qur ne 
peuvent sen-ir ù cet amortissement. De même la dette de 50 roubles 

panchant"' vicic1:x pnr l'iHogncrle quïb dëvelopJ!Cnt et ponr prouver cela nous ne 
citerorJs ~rue les faits snivvl!ts: De 1117 eaLurct:; ct débits d"cau de vie 98% sont 
entretenus par les jnH;,, de 7~) mai.suus de p1·ostîtutiou (LUi existent ù. Odessa 77 

sunt gérés par des j:df::-. Lonr lw.ùitude de touj<mrs nrdver à leur but les a rendus 
indiscrets un point de vouloir d0min~.:r le personnel de l'administration pour le 
plier à. leurs exigences soun·nt contraires ~l, leurs devoirs et Ile les poursuivre en 
eus de refus. Témoin ce galant homme, jeune d'ùge, vieux en proùité, qui a cm 
de sort devoir à êtl·c juste et impartial- n'a.t-on pas fouillé dans toutes les Russies 
pour ucheter les titres sig11és par lui? ct n'ont ils pas c~1 l'eJTronterieJ a.\"ant d'en 
demeudcr le payement de les présenter à la police avec i'argent pour le mettre en 
pris011. Ils out été poyé,; ces juifs mui~ le fvnetionnaire probe blesse duns son omour 
propre1 a changé de se1·Yice- et c'est jnstemc;1t ce qne ks juifs dé~iraient. Ils ont 
essayé leurs forces; l'excmJ•le duit leur portu· profit- >oilà pour Odessa le pe11 que 
nous ilisons cc:.te fois-ci. 
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délivrés par .Je chargé· d'affaires de l'impôt de la gabelle sur un 
ordre des représentants du Kahal pour les besoins des affaires 
publiques comme cela se voit du contenu du document précérlPnt, 
ils doivent être rendus de tous le; revenus du l{ahal, en un mot, 
ù l'exception de l'impôt de 3 groches de l'impôt de la gabelle 
doivent servir à l'amortissement des dettes citées. 

Si pom payer les dettes dont il s'agit les rep•·ésentants du 
l{alwl consentent de vendre à quelqu'un le revenu dn Ifahal de 
certaines ressources; ils doivent en infonner préalablement les 
membres de rassemblée g-énérale et lelir demander, si quelqtltm 

d'entre eux désire hausser la somme offerte pour les revenus, en 
vente. Et s'il ne sc présente pas d'amateurs, les représentants du 
Ifahal auront le cl:-oit de vendre le possible des revenus du IIalwl 
pour payer les dettes énoncées plus haut, a tel prix <[llC ce soit, 
et !eni' vente aura la même valem, que si elle venait ù être faite 
par la gl'andc assemblée même. Tout cela a été statué du consen· 
temcnt général smb nucnnc contradlct.ion, en fol de quoi nous élus, 
pom· réunir .les vOtes, signons . 

.12 154. 

Jeudi, 12 Tévèse 5562 (1801) année. D'np ès la décision du 
Ifahal a été accul'dé pour l'éternité le droit du sufl'l'age à rahhi 
.A.bcl1 fils de r. Is~:ac-Aisih: avec les prérogatives d~une personne 
qui a rempli les fonctions d'i!wra du Kahal pend3nt une année; 
pour quoi il doit verser il la caisse ptliJli<llle 6 roubles argent. 
Cet argent a dé·jà été versé jusqu'à la dernière palouchlm . 

• M 155. 

Samedi, 14 Tévèse, 5562 (1801) année. Comme le notaire 
r. Eleasar demande aux représentants du Kahal la nomination 
d'avocats par rapport aux prétentions quîl avance envers eux; 
les autorités du Kahal ont nommé pour conduire cette affaire avec 
le nommé r. Eleasar: Eleasar fils de r. Joseph, lévite; et le chef 
r. Joseph fils de r. Isaac, lévite. 

JW 156. 

Samedi, le 21 Tévèse 5562 (1801) année, r. de Minsk. Par 
rapport au besoin d'argent poar suffire aux énormes dépenses 
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de la félicilotion des anlorUés à l'occasion des jours de fêtes de 
Noël, selon noire coutume, les membres dé l' admi11 istrrtion dn 

/(allal et de la gronde assemblée ont statué: d'user de tous les 
moyens: de fa persécution, de ''Oie de (ait par !"eu/remise du 

persécuteur secret, pou,. prélerer les arriéJ·ées de l'impôt d'intérêts. 

L'argent qui sera perçu de l'employer pour les dépenses des félicitations 
de l'année courante, 

.12 157, 

Samedi le 21 TeYcse 5562 (4801) année, Les houchel's du 
gros bétail ont pr~senté une supplique larmoyante aux représentants 
du J{ahul pour qu'on leur ajoute les gages pour l'abattage des 
bestiaux, en conséquence de quoi par une déc sion unanime des 
représentants du l{ahal il a été statué: de fixer leurs gages à 
chacun dès aujourd'hui à 2 roubles par semaine, A cette augmen­
tation le Kahal consent à la condition, que les bouchers de leurs 
côtés présentent une obligation écrite signée par eux tous, de ce 
qu'ils se sont décidés de remplir leur; devoirs pendant _trois ans 
dès aujourd'·lmi avec ces gages ct 11uïl:; nïnquiêleront plus le 
Kahn! et )·assemblée générale so;1s aucun prétexte d'augmentations 
nouvelles, En outre ils s'obligent ù se conformer au règlement 
<fUi sera rédig<; pom eux par les trois repL'ésentants élus le rabbin 
du bourg Dvorilsa, le rabbin Jadas-Leiha, fils de Jacob et rabbi 
l\loïse, fils de Joseph JechieL Tous les paragraphes du règlement 
des trois élus cités ici doivent être suivis et exécutés strictement 
et sans les enfreindre en rien. 

A la présentation par les bouchers de l'ohlig·ation citée, et 
leùr pronwsse de se soumetre au règlement des élus, ils commen­
ceront à recevoir ù 2 roubles par semaine, 

Tout cela a été statué du consentement général des repré­
sentants du J{ahal et de l'assemblée générale d'après les lois, 

JW 158. 

Samedi, 21 Tevese 5562 (1801) année. Les représentants 
du Rahal et de l'assemblée générale ont statué: de choioil' dtt 
Kahal plusieurs personnes qui auraient pour mission de faire un 
règ·lement pour les festins de la circoncision et des mariages. Ainsi 
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que les règlements qui concernent les dajons (membres du hesdin) 
et d·autres institutions du Kahal, pour retablir ainsi nos lois dans 
toute leur force. 

Pour cette destination ont été nommés les personnes suivantes: 
le rabbin du bourg Dvoritsa, rabbi liioïsc, fils de Josepb-Jechiel, 
rabbi Jlioïse, fils de Jacob, rabbi Eleasar, fils de Joseph Segal, 
rabbi David fils d•EJcasar. Le règlement qui sera rédigé par ces 
élus, doit être présenté ù la confirmation des représentants du 
I{alwl et de l'assemblée générale, après <pwi il recevra la force 
légale. Tout cela a été décidé du consentement général. 

)3 159. 

Lundi, 24 Tevese, 5562 (1801) année. Comme notre société 
a actuellement un besoin pressant d~m·gent û taccatdon du nombre­

ment,· jizit actuellement put leis aulotüé.• locales "), les représen­
tants du Kahal et de l'assemblée générale ont statué: de prendre 
l'argent nécessaire pour les dépenses pour cette affaire de l'impôt 
ds 3 groches sm· la viande, de la somme qui s'est accumulée 
depuis longtemps chez le chargé d"afi'aire_s de cet impôt. De cet 
argent on prendra pour les dépenses de l'affaire définie, autant 
qu'on en aure~ besoin. Tout cela a été décidé par tous les repré­
sentants du Rahal d'accord avec le !Jesdin d'ici. 

Les représentants du Kahal, de l'assem~lée générale et du 
hesdin sous les peines du Herem le plus sévère décident une fois 
pour toujours de ne pas toucher à cet impôt et de ne pas en 
dépenser une seule polouchka pour d'autres dépenses du I\ahal, et 
de ]'appliquer exclusivement aux dépenses ~de l'aifairc en que3tion. 
Tout cela a été résolu du consentement général dans la chambre 

du Kahal d'après les lois et les règlements . 

.A@ 160. 

Jeudi 4 Chouate 5562 (1802) année. Dans le cas t!a besoin 

pressant de sommes d'argent considérables pow· les cadeau:t· pendant 

;}) Partant les Kuhals sont toujours réassi ;).. c<tchcr !c véritable nomb1 ,. des hnbi­
tant:> juîf:o et de cette manière de frauder l'état d'HrJG bonne portion (:ïmpôt et 
redevances que l;L population domil1:llltc supf·Ortc. Et les K:1hals ne reg rdcnt po.s 

anx dépenses ùuns ces occasions comme nou5 le voyo1~s de l'ade song ~lé· 159. 
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les félidlalirms des autoritës arec le }om· du UOlwel rm, f_:Jte peut 

o!I:JiJulre cef,'e anuée à SO ?·oulAè:-; ei pe1ti- t1!rtl daranta iC, les 
représentants du J{ahnl et de l'assemblée générale ont slat:lé: de 
ne donner li ferme rahatlage rie la volaille qu'aux conditions 
suivantes: Le fei-mier immédiatement après avoir atrermé cette taxe 
doit verser tm1te hl somme çc:1venue pour ]·::nPée entière G·avnnce: 
le terme du contrat commencera depuis le mois Eloul 5562 (1802) 
année, Il est ordonné de publier dans toutes les syr.agogues que 
les personnes qui voudront participer aux enchères sur celle taxe 
auront ù se présenter il la chambre du Kahal avant dimanche, et 
que celui qui restera fermier de cette taxe doit tenir l'engagement 

énoncé ci-dessus; ainsi que celui d'avoir toujours deux bouchers, 
l'un pour tuer la volaille, et un autre pour veiller que cela soit 
exécuté d'après les règlements. Les bouchers doivent être munis 
d'attesta! du gaou en chef du hesdin de notre ville. Tout cela a 
été décidé du consentement général dans la chambre du J{abal 
d'après les lois el les coutumes . 

.;li 161. 

Samedi, partie Bao· 5562 (1802) année. 

La confrérie des marchands bouchers d'ici a institué entre 
ses membres un impôt destiné pour entretenir la synagogue de 

la confrérie: chaque boucher est tenu de payer ù 3 gr oches par 
chaque livre de viande qn'il vend. Et si une personne particulière, 

qui n'est pas boucher de métier, aha! une bête pour vendre sa 
viand{), il payera pour chaque tête de bétail gros G groches et 
du menu 1 groche par tête, comme cela est fixé dans le document 
confirmé par les signatures ~e tous les membres de la confrérie. 

Les représentants du l{ahal ont décidé de confirmer cet impôt et 
d'accorder à la confrérie le droit de l'afl'ermer, ù qui elle le trou­
vera hon d'après son jugement, ù la seule condition, que tout le 
revenu de cet impôt soit reservé pour l'entretien de la synagogue 
de cette confrérie, et aux gages de leur prédicateur, et du valet 
de la synagogue; et que cet argent ne soit employé à d'autres 
dépenses sous quel prétexte que ce soit. Par rapport à cet impôt 
doivent être ohservés les règlements suivants : 1) Le revenu de 
cet impôt doit se conserver chez le prédicateur de la confrérie ou 
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chez les bouchers de la ville et chez personne d'autres, 2) La 
prédication et les bouchers· n'ont pas le d!'Oit de di:; poser de cet 
argent pour d'autres hesoins que ceux de la s~·nagogue, et 3) en 
cas de contravention à ce règlement établi par nous, c.-:\-d. si 
quelqu'un venait ù dépenser la somme en question ponr des objets, 
qui sont étrangers à la S)JHlgogue de la c":!i·érie, ou si le fermier 
ne remet pas ces argent aux prédicateurs ou aux bouchers, alors 
l'impôt en question cc,;sera d'exister toul à fait. La l"'ésentc dé­
cision aura sa force pendant un an seulement dermis ln dole notée 
en has de la présente. Pmn· prouver que cela a él0 ·Y·cidé du 
consentement géné1·al dans la chambre du J{ahal nous., "<:Laires, 
nous apposons nos signatures par ordre du Kahal. 

Samedi, 6 Chvate 5562 (1802) année, ville de l\liiJ•!c. 
Un semblable document a été livré en mains au pré.:icateur 

de la confrérie des bouchers . 
• u 162. 

Samedi, partie Bechalah 5562 (1802) année. 
Les représentants du Ji:ahal ont décidé: d'accorder au riclwrd 

r. Hahn, fils de Jehel-Michel le droit de participer aux élections 
du Kahal, et lui conférer l'êta! de ioure du représentant en chef 
du Kahal - pas rapport à toutes les affaires de notre ville. D'aujourd-lmi 
r. Haim est compté au nombre des membres de l'assemblée générale 
avec tous les droits de cet état. Cela a été statué du consentement 
général de tous les membres dans la chambre du Ii:ahal d'après 
les lois de la Tora et d'après les règlements. 

Jt9 163. 

Dimanche, partie Hra 5562 (1802) année. Les représentants 
du Kahal, s'étant aperçu, <rue la caisse de bienfaisanœ de la con­
frérie pidion-cherouim c.-it-d. du rachat des détenus juifs, est 
insuffisante de beaucoup pour couvril· les dépenses pour cet objet, 
par une décision générale ont statué: qu'aucun propriétaire de 
maison ne pourra établir chez lui un miniou, avant d'avoir versé 
à la caisse de bienfaisance pour les rachat des détenus 1 florin 
20 groches chaque semaine (25 copeks). Ensuite les membres 
qui appartiennent à. cet oratoire, doivent choisir un d'ent•·e eux, qui 
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par une obligation écrite dans le livre de la confrérie nommée, 
s'oblige ù vet·ser la somme fixée chmrue semaine. En cas contraire 
cette somme set•a prélevée de la personne élue connue représen­
tant du 'miniou, connue une dette effective et légale. 

Si un miniou ne nomme pas un de ce~ membres pour remplir 

tout ce qui a été établi dans Je paragt·aphe précédent - le miniou 
sera fermé. 

Toul ce qui précède a été établi par décision dn hesdin sous 
la présidence dti rabbin-gaou, son chef, sons peine du plus sévère 
Herem- du Herem de Jésus Navine. 

Le miniou qui ne se conformera pas au règlement ci-dessus 
énoncé - son maîtt·e et tous cetLY qui feront la prière dans cet 

oratoire seront punis d'après les règlements des peines infligées à 

ceux qui ont apostasié de la religion juive <:·). 
Tout cela a été décidé du consentement génét•al d'après les 

lois de la tora et les règlements de rabbins. 
Ce règlement a été publié sous les plus rigides recommandations 

et le plus grand Herem dans toutes les synagogues d'après la loi 
de Tora. 

Lundi 15 Chouate 5562 (1 802) année. 

Lundi, partie Itra 55()2 (1802) année_ D'après une convention 
entre les représentants du J{ahal et ceux de l'assemblée générale, 

a été affermé l'impôt sur l'abattage de la volaille ù rabbi Zew-Volf, 
Z. G. pour le ferme d'mi an; depuis le mois Eon! 5562 jusqu'à 
la même date de l'année prochaine 5563, d'après les conditions 
établies dans la décision de l'assemblée générale du 4 Chvate 5562. 
Pour cet impôt affermé ù vVolf celui-ci doit verser ù la caisse 
du J{ahal 75 roubles - et pour l'autre fermage sur l'abattage de 

la volaille qui est destiné au profit des ·gens qui se sont voués 

-"") Ce règlement nous démontre quïl sufl1t rlu moindre écart des décisions 
du besdin on c'ln Kahal ù. un jnif ponr ~·attirer les persécution:-- de ln pa:-t des 
représentants comme apqstat. NutJS ~re,·ommandons cette decision dn hesdin comme 
exemple du despotisme cxtrèmc qni p~sc snr le partic;dicr jnif ct la position emba­
ra.ssante de Ee trouver continuellement thtns la crainte d'une persécution pour 1a. 
plus lcgère in faction, ùans laqnelle sc trouvent les juifs en \Crs le bcsdin et le Kahul' 
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à l'étude de la tora (la loi) il doit payer au surveillant de ces 
élèves 211 florins (31 roubles 65 cop.) La somme de 75 roubles 
Wolf doit immédiatement verser à la caisse du Kahal jusqu'à la 
dernière polouchka; et J'argent, destiné au profit des personnes 
qui se sont vouées à r étude de la tora il peut le payer par tri­
mestre an commencement de chaque quartier de l'année en com­
mençant du mois d'éloul de la présente année. Par rapport à ces 
fermages il a été délivré à Wolf un document formel signé des 
représentants de la l'ille. Tout cela à été publié dans les syna­
gogues trois fois d'après la loi sur les invitations aux enchères. 

Les 7 5 roubles ici-dessus fixé.< ont été lh'pensés par les •·epré­

senlun/,ç de la ville, pour les cadeaux aux autorités locales Tien­
dan/ les {t!fe,ç de Noël de l'année actuelfe, comme cela est détaillé 
dans le compte-rendu inscrit à la 51 page de ce pinkèsse. JHardi 
16 Chwate, 5562 (1802) année . 

. M 165. 

l\Iardi le 16 Chwate, 5562 (1802) année. Par rapport à 
l'élection qui doit être faite prochainement de deux membres juifs 
au tribunal verbal, les représentants du Kahal et de l'assemblée' 
générale ont nommé 30 électeurs. Après avoir préalablement 
porté à leur connaissance les candidats pour les fonctions de juge, 
les chamechimes réuniront les voix par rapport à ces candidats 
dans des paquets fermés qu'ils renvoient au juste hesdin. Après 
avoir fait une semblable élection, non officielle, tous les électeurs 
sont tenus de douner leurs sufFrages en f'areur des 2 caudidats, 
qui auront ohter,u la pluralité des votes pendant l'élection préalable, 
par couvert:; fermés; en d'autres termes, les électeurs qui out voté 
contre les candidats, rrui ont obtenu la pluralité des votes, sont 
obligés par décision du hesdin, qui statue: que dans des semblables 

. drconstauces la. minodlé doit se soumellre â la majorité, aux 
élections officielles doivent leur accorder leurs suffrages. 

Après avoir pris connaissance des votes obtenus, le hesdin 
oblige les candidats qui ont ob/ena la majorité avant l'élection 
o{ficielle, par fe servent {ait par dewnt le besdin, que pendant 
toute la durée de le"' s .,ervices comme juges du tribunal "erbal, 
il suivront les indic<u ions et les enseignements du hesdin et du 

13 
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Kahal; également d~ ,·emplir exaclemeJil et SaliS conh·adictwn lous 
lem·s ordres par ·rapport aux affaires, q11i seront portées au 
Tribunal ·vm·bal. 

Tout ce qui est dit ici-dessus a été décidé, du consentement 
des membres du l{ahal et du hesdin, d'après les lois et coutumes· 

J12 166. 

Jeudi, 19 Chvate, 5562 (1802) année. A la suite de ce que 
les personnes nommées comme juges du tribunal verbal se sont 
obligés durant toute l'année de leur service à suirre les décisions 
du Kahal et dit besdin comme cela est dit dans l'acte précédent 
les représentants du Kahal ont statué: d'instituer un comité des 
personnes suivantes: de deux membres du [{allal: rabbi Joseph, 
fils d'Isaac Segal; de rabbi Haim, fils d'Isaac Aisik et de deu:J.• 
membres du besdin: rabbi Samuel, fils 1. ·et rabbi Samuel, fils 
d'Aaron. Ce comité est chargé de {aire un règlement pour les 
juges nommés q11i doieent les guider pendant leurs ser·vices comme 
juges du tribunal verbal. Et toutes les décisions, qui seront ordounées 
(pm· le comité) aux deux Juges nommés, rloirent être ·remplies 
ponctuellement pendant toute l'année. Tout cela a été fait du con­
sentement géuéral, d'après les lois et les règlements. A cftaque 
séance de ce comité doit assister immanquablement l'tm deH deux 
juges rlu tribunal verb11l, pour se consulter entre en:r des affaires 
qui cloiDenf être decidées bientôt au tribunal ~erbal. 

J12 167. 

Jeudi, 19 Chvate, 5562 (1802) année. Comme Haim, fils 
d'Abraham, a eu la hardiesse par des blasphèmes insulter le repré­
sentant public Joseph, fils d'Isaac, par décision des représentants 
du Kahal a été statué: en premier, de priver Haim du titre de 
mm·einé (état noble) et depuis ce temps il lui sera attribué l'état 
de hooer (vile populace, plèbe) dans toutes les affaires et les cou­
tumes de la nation juive ; en outre Haim est tenu de verser dans 
la caisse du I{ahal une amende de 5 ducats, et en garantie de 
cette somme, le J{ahal met opposition sur la place publiée par lui 
(Haim) pour la vente. Tout ce qui précède a été décidé d'après 
les lois et coutumes. 
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jJjJ 168. 

Samedi, le 20 Chvate, 5562 (1802) année. D'après une déci­
sion des représentants du !{ahal et des membres de l'assemblée 
générale depuis longtemps ont été nommés chargés d'affaires de la 
ville rabbi Judas Leiba, fils de Jacob, le richard r. Samuel, fils 
de Danc et rabbi Joseph, fil d'Isaac Segal pour !Jtl'eux tous ou 
au moins deux d·entre eux s'occupent de toutes les affail·es du J{ahal 
selon la procuration signée et confirmée par l'assemblée générale. 
JUais comme cette procuration ne leur a pas été remise jusqu'à 
présent, parce11ue d'après la décision de l'assemblée générale ils 
devaient avant prêter serment de ce qu'ils rempliront ponctuel!emeJJt 
les devoirs de leurs charges, et le nommé ci-dessus r. Judas-Leiba 
s'est refusé à prêter serment d'après la formule rédigée dans ce 
but par l'assemblée générale, et qu'en même temps les représen­
tants du J{ahal se sont aperçus que ces personnes nommées évitent 
il s'occuper d'affaires publiques par ce qu'ils n'ont pas reçu jusqu'à 
present la procuration - en conséquence de quoi les affaires de 
notre ville ont souffert; les représentants du Kahal ont statué: que 
les trois élus nommés ici-dessus s'obligent par le serment le plus 
Sévère de ne rien entreprendre ù l'avenir sans que le Kahal en 
soit informé et de ne rien faire de ce qui est contraire ù la loi 
juh'e. Une semblable obligation r. Judas Seiha et r. Joseph ont 
accepté sur eux sous serment, vers la fin du Sabbat indiqué, 
après quoi les représentants du J(ahal leur ont remis la procuration 
pour qu'ils puissent s'occuper de !otites les affait·es publiques aux 
conditions ci-dessus énoncées au profit dn 1\ahal et de la ville. 

JU Hi9. 

Samedi, le 20 Chvate, 5562 (1802) année. Comme d'après 
la nouvelle décision du Kahal il a été résolu: qui chacun qui 
désire établir chez soi un miniou, doit verser une certaine somme 
d'argent au profit de la caisse de bienfaisance pour le rachat des 
détenus juifs; les représentants du Kahal ont accordé au richard 
Levi Hirche, fils de Zew d'ouvrir un miniou dans sa maison et 
le paiement par semaine de· 25 copcks pour le permis le I\ahal 
les retiendra des 30 rouh!es que le Kahal doil a r. Hirche. Le 
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terme de cette déduction commencera depuis le lundi 15 Chvate 
5562 (1802) année. Tout cela a été fait du consentement de tous 
les membres du Kahal d'un coté et r. Tsevi-Hirche de l'autre côté­
d'après les lois et coutumes. 

Jlil 170. 

Lundi, 22 Chwate, 5562 (1802) année. Comme avec reb. Haim, 
fils d'Abraham dont il a été traité dans l'acte J15 167, il est ar-. 
rivé un nouveau malheur, qui consiste qu'il s'est avancé pendant la 
séance des représentants du Kahal de la table du jugement, et en 
présence de tous les membres du Kahal il a injurié plusieurs 
représentants; pour une semblable témérité, ces demiers ont statué 
d'infliger au nommé rabbi Haim l'expulsion pour toujours de la 
sainte confrérie d'enterrements, où il est compté pour membre. 
De plus nous lui avons infligé une amende de 30 roubles qu'il 
doit verser à la caisse du Kahal, y compris les cinq ducats qni 
sont énoncés dans le .il§ 167. Pour ce qui est de la privation de 
Haim une fois pour toujours du titre moréiné d'après l'avis consenti 
par tous les représentants du Kahal, comme cela est exposé nu-dessus 
sous le M 167, les notaires du J{ahal sont tenus de priver r. 
Haim de ce titre dans les actes, dans lesquels on mentionnera son nom . 

• lf 171. 

Lundi, le 22 Cbvate, 5562 (1802) année. Par rapport ù !•affaire 
qui existe entre le vitrier Isaac et sa mère, par décision des repré­
sentants du Kahal a été statué de confier celte cause au chef 
mensuel Eléasar Segal et à Joseph, lils d'Isaac. Dans cette qualité 
c.-à-d. de chef mensuel r. Eléasar restera jusqu'à ce qu'il ne termine 
l'affaire, et dans leurs décisions par rapport à cette affaire eux dem:: 
jouiront des droits des 7 représentants de la ville. Tout ce qui 
est dit a été statué du consentement général d'après les lois et 
coutumes. 

jl§ 172. 

Lundi, 22 Chvate, 5562 ( 1802) année. D'après le jugement 
des représentants du l{ahal, rahbi Aria, fils d'Isaac Aisik a été 

élevé à la dig-nité de moreiné, et on lui donnera ce titre en 
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l'appelant à la Tora et dans tontes les antres coutumes d'Israël. 
Cela a été statué du consentement général des membres d•t Kabal 
d'après les lois et coutumes. 

J12 173. 

Ses chefs et les représentants du Kahal convaincus de ce que 
les surveillants de la taxe de 3 groches établie sur la viande 
malgré la médiocrité de gages, remplissent avec exactitude les 
devoirs de lem· charges, ont décidé de leur fournir l'occasion d'un 
petit revenu suivant: Que chaque propriétaire en achetant la viande 
dans les boutiques de viande en abattant une bête chez lui pour 
les festins de la circoncision et du mariage, et dans ces cas cette 
viande est affranchie de la taxe des trois groches - qu'il verse 
une certaine paye au profit des surveillants comme cela sera établi 
plus bas. Ce paiement est reparti de la manière suivante: jusqu'à 
60 livres pour le même festin l'acheteur ne paye rien aux sm·veil­
lants, de 60 à 100 livres inclusives il paye 20 groches. 

Depuis 100 livres il 160 l'acheteur paye au surveillant encore 
20 groches et comme cela de suite. 

Les surveillants jouissent de ce revenu jusqu'à ce qu'ils se 
trouveront au service comme surveillants de cet impôt. 

Tout cela a été décidé, du consentement général sans la 
moindre contradiction, dans la chambre du J{ahal en présence de 
tous les membres, d'après les lois et coutumes. En foi de quoi 
nous apposons nos véritables signatures. 

Le Lundi, 22 Chvatc, 5552 (1802) année, ville de lUinsk. 
La même décision signée avec l'empreinte du cachet du Kahal a 
été délivrée: il rabbi Herchon1 fils de Jegouda Leiha, à Isaac, fils 
de Jegouda Leiba et Aaron-Selig, fils de Siméon . 

• l2 174. 

:(,undi, 22 Chvate, 5562 (1802) année. 
D'après une décision générale des représentants du Kahal il 

a été statué; d'élever à la dignité de moreiné Abraham, fils de 
Menahem-Mendel, auquel on doit appliquer ce titre en l'appelant 
à la tora, ainsi que dans toutes les affaires habituelles en Israël. 
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Jbl 175. 

D'après le jugement des représentants du Kahal il a été dé­
cidé: d'élever à la dignité de moreiné r. Judas-Leiha, fils de Herchon, 
et l'on doit lui accorder ce titre en l'appel'l!lt à la tora ainsi que 
pendant toutes les autres coutumes d'Israel. 

Jbl 176. 

Par une décision prise dans le jour d'hier il a été décidé: 
de fixer un certain pet.it revenu au profit des surveillants de la 
taxe des 3 groches. Cette circonstance a motivé les chargés d'affaires 
de cet impôt ù faire la déclaration suivante: que les gages qui 
leurs sont alloués ne retribuent pas suffisamment leurs peines. En 
conséquence de quoi il a été décidé: de la viande employée pour 
ces festins du mariage et de la circoncision, celui qui donne le 
festin est obligé outre Ja taxe au profit des surveillants, encore 
une polouchka par livre au profit des chargés d'affaires de cet 
impôt, à l'exception des 60 livres, que l'on délivre exemptes des 
taxes. De ces deux revenus est alloué - les deux tiers aux sur­
veillants, et un tiers aux chargés d'affaires de cel impôt de la 
gabelle. 

Cette décision a été prise du consent6ment des tous les 
membres sans ancnne exception, dans la chambre du Rahal, d'après 
les lois juives et leurs coutumes. En foi de quoi nous signons. 

i\Iercredi, 24 Chvate, 5562 (1802) année. l\Iinsk. 
Une semblable décision a été confirmée pm· les signatures 

et le cachet du l{ahal, et délivrée aux chargés d'affaires de cet 
impôt. Pour chargés d'affaires étaient: rabbi Herchon, fils d'Elie 
el rabbi N afhah-Hertz, fils d'Isaac. 

JlJ 177. 

Mercndi, 24 Chvate, 5562 (1802) année. Par rapport au procès 
entre les représentants du J{ahal et les fils flu defunt Aria, du 
droit de propriété sur les b01llif!Ues en pierres appartenant à l'Arche­
vêque, les représentants du l{ahal ont stntué: d'investir du pouvoir 
des 7 représentants de la ville les chefs r. Moïse, .fils de Jacob, 
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et Eléasar 1 fils de Jose ph Galévi, par rapport à cette allaire en 
leur conférant le droit de la terminer avec les fils de r. Aria 
d'après leur jugement - à l'amiable ou par les tribunaux. 

J12 178. 

Samedi, partie du pentateuque Térouma, 5562 (1802) année. 
Par une décision de représentants du I{ahal il a été statué: 

qne les chargés d'affaires de la confrérie des bouchers donneront 
des sommes de la confrérie provenant de l'abattage des bestiaux, 
pour les besoins pressants du Ka hal 10 roubles argent. Cela a été 
résolu du consentement général d'après les lois et les coutumes . 

• 12 179. 

~Iercredi, partie du pentateuque Tetsnvé, 5562 (1082) am1ée. 
Les représentants du I{ahal ont statué, que les chargés d'affaires 

de cet impôt fassent la dépense des revenus de cet impôt pour 
le bottes ù tous les mechorsin (valets du l{ahal). 

Jlg 180. 

Samedi, partie du llentateuque TetsaVé, 5562 (1802) année. 
Comme Abraham, fils d'Eléasar-Lipman a fait une action 

contraire aux lois, et a témoigné de l'obstination envers les repré­
sentants de la ville, par une décision générale de tous les repré­
sentants du I{ahal il a été statué: d'imposer audit. Abraham une 
amende de 6 ducats qu'il doit verser à la caisse du J{ahal. Il a 
été prévu qu'en cas qu'il désobéirait et n'exécuterait ce versement 
après la première déclaration de prélever sur lui une amende de 
7 ducats. 

Cette décision du Kahal a été communiquée au nommé Abraham 
par l'entremise du chamechim, a quoi il lui a répondu qu'il veut 
être jugé à ce sujet avec le l{ahal par-devant le hesdin, et lui à 
immédiatement déclaré par le chamechim !taa•raa c. -à-d. l'appel 
en justice. 

Jl2 181. 

i.Uercredi 2-d Ador, le premier 5562 (1802) année. 
Concernant la dette de 50 roubles argent dépensés par r. Isaac, 
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.fils de Herchon de sa poche au profit des affaires du Kahal, et qui 
n'ont pas encore été payés à lui; Je 1\ahal a pris la décision 
suivante: comme le droit de propriété sur les deux boutiques du 
marchand Baikom, bâties par celui-ci sur la place élevée, ainsi 
que des caves et des chambres qui s'y trouvent a été vendu par 
le Kahal à r . .Jehiel-iJlichel fils d'Aaron et de la somme qui revenait 
pour cette vente on compte avoir à recevoir dudit l\lichel une 
dette de 70 roubles, alors pour percevoir de celui-ci cet argent 
on en charge le nommé r. Isaac. A cette occasion le Kahal lui 
accorde le droit de prétendre le payement de cette delle dudit 
]Uichel même par l'entremise des tribunaux, et dépenser pour cela 
ce qn'il fandra à compte du Kahal et par rapport à ce procès 
rebé Isaac est investi du pouvoir du KahaL Lorsque ce procès 
sera terminé et que ]•argent sera reçu, r. Isaac recevra les 50 
roubles qui lui reviennent et en outre tous les frais du procès 
jusque à la dernière polouchlm. En cas de refus de la part de r. 
Jehel-1\lichel de payer cette dette, r. Isaac doit lui déclarer par 
le chameche gasraa (avertissement) d'après la formule suivante: 
r. Michel vous êtes prévenu de la part de tout le Kahal, de 
payer les 70 roubles que vous devez, en cas contraire le Kahal 
passera le droit de propriété sur les constructions de Baikow que 
vous avez acquis en d'autres mains. Si un semblable avertissement 
reste sans effet, alors le droit de propriété sur ces immeubles définis 
passe pour l'éternité entre les mains de r. Isaac, et le I\ahal !ni 
livrera les documents nécessaires pour cela. Dans ce dernier cas, 
il faut avoir en vue, que si r. lôaac effectivement reste propriétaire 
de ces constructions et des boutiques; alors avant de recevoir les 
documents du Kahal, il sera tenu de verser à la caisse du Kahal 
une somme de pins fixée par une dérision particulière du Kahal, 
ou garantira ce paiement par nn blanc- seing qui devra être con­
servé chez l'un des chameches de la ville. 

JW 182. 

Samedi, partie Sicha, 5562 (1802) année. Par rapport à 
l'altercation entre les représentants du Kahal et rabbi Abel, fils 
d'Isaac-Aisik, beau- fils de Tsevi-Hirclw, de" droits de propriété 
sur la nouvelle maison, qui a été bâtie du non circoncis (chrétien) 
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forgeron Selesa, les représentants du Kahal ont choisi deux avocats 
Eleasar, fils de r. Joseph Segal et Haim, fils de r. Isaac-Aisik, 
pour conduire ce procès avec le nommé Abel. 

Cela a été décidé du consentement généraL d'après les lois 
et les coutumes. 

.ilr 183. 

Samedi, partie Sicha, 5562 ( i 802) année. Comme Abraham, 
fils de r. Eléasar-Lipman, jusqu'à présent démeure dans l'impénitence 
et la désobéissance aux lois sacrées et le J{ahal, et comme il a 
en outre prononcé une fois des paroles offensantes envers le 
Kahal, les représentants du Iiahal ont décidé de punir le n .nuné 
Eléasar en le privant pour toujours dans l'éternité: 1) du droit 
de suffrage, 2) du droit de participer aux assemblées générales et 
3) par son expulsion de toutes les confréries. En outre on lui 
inflige une amende de 8 ducats, comme cela a été décidé dans 
!'.acte du J{ahal sous .;l~ 180 statué pendant la dernière semaine. 

Lundi, partie Sirha, 55G2 (1802) année. 
Par décision du J{ahal Jacob, fils de r. Israël, est nommé 

surveillant près des boutiques des bouchers, pour que la viande 
qui sera vendue soit netto}ée de veine; comme cela se doit, ce 
que les bouchers ne peuvent faÎJ•e consiencieusement ayant beaucoup 
d'ouvrage. Pour de semblables occupations les bouchers sont obli­
gés à payer à r. Jacob à 3 groche,; de chaque livre de viande 
et de ce revenu,; Jacob donnera un tiers au prédicateur de la 
confrérie des bouchers *). 

JW 185. 

:Mardi, partie Sicha, 5562 (1802) année. 
Après la vérification par les contrôleurs, nommés par l'as­

semblée générale, des sommes, reçues par les représentants du 
Kahal des capitaux appartenants à la commune qui se conservent 
à la caise du trésor, pour l'amortissement de la dette du Rahal, 
il résulte que des 300 roubles il n'en est resté que 280; les 

*) Voyez l'article 11. 
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restants 20 r. ont été dépensés pour accélérer le paiement de 
cette somme de la caisse du trésor . 

• w 186. 

~Iercredi, partie Sicha, 5562 (1802) année. 
D'après la décision des représentants du Kahal il a été publié, 

que chacun de ceux qui pourrait élever des prétentions sur les 
droits de propriété de la maison du chrétien forgeron Zeleza, le 
déclare à temps. En conséquence (de cette publication) le chef r. 
Tseve, fils de r. Rouvim, .a déclaré que sou beau fils Abel, fils 
d•A., qui est ab;ent à présent possède des documents pour le droit 
de propriété sur cette maison: un certificat formel et plusieurs 
décisions du hesdin. Outre celle-ci aucune autre prétention n'a été 
déclarée. 

.w 187. 

Samedi, parlie Pekoudei, 5562 (1802) année. Les représentants 
du Kahal ont décidé: d'élever à la dignité de moreiné r. Hechele, 
fils du vitrier Isaac, pour lui appliquer ce titre en l'invitant à la 
Tora ainsi que pendant les autres coutumes d'Israël. Cette dignité 
sera confirmée ù r. Hechel lorsqu'il obtiendra préalablement le 
consentement pour cela du rabbin gaou, président du hesdin d'ici. 

.if 188. 

i\Iardi, partie Pélroud~j, 5562 (1802) année. 
Par une décision générale des représentants dn Kabal il a été 

statué: d'élever à la dignité de moreiué Abraham, fils de Siméon; 
pour lui donner ce titre, cemme lorsqu'on l'appellera à la tora, 
de même pendant les autres coutumes d'Israël. 

Cette décision a été prise d'après les lois, et les coutumes, 
du consentement général, sans aucune contradiction de la part de 
qui que ce soit. 

.112 189. 

Lundi, parte Pékondéj, 5562 (1802) année. 
Par une décision générale des représentants du Kahal a été 

vendu à Isaac, fils de r. Zev-Wolf, le droit de propriété des 
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boutiques en pierres qui sont situées au petit marché qui appm·tien­
nent au.n moines de l'ordre des bons-fi•ères: Le droit sur ces six 
boutiques, qui se trouvent an coin dudit marché et sur une boutique 
rrni est située· dans la rue Sibirska.fa. Les droits de propriété sur 
tout cela ont été vendus par les représentants du Kahal au nommé 
ci-dr~sus Isaac Joseph, fils de Samuel. De même leur a été vendu 
le même droit sur le terrain libre qui se trouve entre la maison 
desdits moines et la maison d' Avigdara, fils de iii. La largeur 
de cc terrain s'étend de la rue Sibi!skaja, jusqu'à l'église catholique 
de ces moines. L'argent pour cette vente a été depuis longtemps 
versé par l'acheteur à la caisse du l{ahal jusqu'à la dernière 
polouchka. 

Tout cela à été décidé d'après les lois et coutumes . 

• 13 '190. 

1\Iardi, partie Pékoudéj, 5562 ('1802) année. 
Les représentants du l{ahal ont accordé: à r. Abraham, fils 

de Siméon, le droit pour toujours du suffrage, et pour de tels 
droits r. Abraham a du reste déjà versé ù la caisse du J{ahal la 
somme fixée jusqu'à la dernière polouchka. En outre il lui a été 
conféré au dit Abraham le droit de membre permanent de l'ussemblée 
générale. 

Tout cela a été décidé du consentement général d'après les 
lois et les coutumes. 

.M 191. 

:;\Iardl, partie Pékoudéj, 5562 {1802) année. 
Par une décision générale des représentants du Ii:ahal a été 

rendu à r. Abraham, fils de Simon, le droit de propriété que 
possédait le J{ahal sur le terrain libre qui est situé entre la maison 
d'Abraham et ses proches voisins, de manière que le droit de 
propriété sm· ce terrain appartient dès aujourd'hui entièrement à 
r. Abraham et il peut en disposer librement comme de son avoir. 
A r occasion de cette vente le l{ahal n'assume sur lui aucune 
responsabilité en cas de prétentions légales de la part de quelqu'un 
sur ce terrain des VOJsms d'Abraham, et la vente en question ne 
diminue en rien la valeur de semblables prétentions. l\Iais dans le 
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cas que des semblables prétentions seront élevées par des personnes 
qui ne sont pas du voisinage d'Abraham c.-à-d. qui demeurent loin 
de ce terrain - le Kahal est tenu de prendre sm· lui la responsabilté . 

• 12 192. 

Samedi, partie Tsave, 5562 (1802) année. 
Par rapport à r oukase, communiqué au Kahal par le tribunal 

criminel local, pour infliger nne peine méritée par Sara et ~loïse 
de Kletzk (du gouvernement de l\Iinsk, district de Sloutzk) les 
représentants du f{ahal ont sbtué: de punir le nommé .IHoïse de 
la détention dans le beshamidroche (maison de prière) local, pendant 
trois semaines pendant lesquels il sera obligé chaque jour à lire 
des psaumes. Cette peine lui a été infligée depuis longtemps. Pour 
ce qui concerne Sara, elle a été soumise d'après la coutume à 
la· pénitence, et en outre il lui a été défendu d'habiter J{letzk 
pendant quatre ans consécutifs et on l'a communiqué par une lettre 
au rabbin de Kletzk, pour qu'il défende aux juifs habitants de 
Kletzk et de ses environs de la laisser entrer dans aucune habita­
tion des juifs pendant 4 années. 

Cette lettre au rabbin a été expédiée le dimanche de la partie 
Chmini 5562 (1802) année. 

Jl2 193. 

Lundi, le 3 Nissan 5562, (1802) année. 
Comme Aaaron-Selig, fils de Simon, le surveillant de l'impôt 

des 3 groches sur la viande kochère s'est refusé de sa chnrge, 
les représentants du Kahal ont nommé à sa place r, Jegouda, fils 
de Nathan avec les mêmes gages que celles des autres surveillants 
de cet impôt. 

Cette décision a été statuée du consentement général d'après 
les lois et les coutumes. 

Jlf 194. 

Lundi, le 3 Nissan, 5562 (1802) année. 
A l'occasion des noces du fils du prédicateur de la confrérie 

d'enterrements, les représentants du I\ahal ont statué: de donner 
au prédicateur cité de la caisse du Kahal un cadeau de trois 
roubles et demi argent. 
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.;W 195. 

Lundi, 3 li'Iisan, 5562 (1802) année. 
Il a été décidé et statué du consentement de tons les repré­

sentants du Kahal: que les représentants du Kahal d'autrefois ont 
t•endu an chef r. Eléasar, fils de Joseph, Katz, les droits de 

propriété sur la maison du non-circoncis {chrélien) forgeron Seleza, 
située dans la rue Jnricvskaja, et on lui a remis de la part des 
représentants du Kahal un document pour entrer en jouissance 
avec les signatures habituelles, dans lequel il est dit que les repré­
sentants du Kahal &'obligent de oatisfaire ù toute les prétentions qui 
pourraient être déclarées par quelqu'un sur un tel droit. Un 
semblable protêt basé sur les témoignages des témoins, depuis 
longtemps a été déclaré par r. Abel beau fils de Tsevi-Hirche, a 
la suite de quoi r. Eléasar a exigé d'après le droit cité plus 
haut, que les représentants du Rahal donnent satisfaction de leur 
part à r. Abel. En consé![nence de quoi les représentants du J{ahal, 
ont statué: de payer à r. Eléasar de le caisse du Kahal 4 ducats, 
pour lesquels il doit délivrer le Kahal de toute responsabilité, 
même en cas que le procès que r. Eléasar doit lui même conduire 
avec r. Abel par-devent le hesdin, sera décidé en faveur de ce 
dernier et que lui perdrait définitivement tous droits sur cet 
immeuble. 

1\Iais si r. Eléasar se refuse à cette proposition, on doit lui 
payer alors 10 ducats et l'aire le retour de tout les droits aux 
représentants du Kahal. 

En garantie de cette somme le J{ahal donne à r. Eléasar 
tous les immeubles de notre ville, sur la propriété desquels le 
J{ahal a droit et r. Eléasar peut choisir entre eux celui qui lni 
plaira d'avantage. Et si r. Abel vent acquérir du l{ahal les droits 
de propriété sur ladite maison avec toutes les r.ttenances qui 
sont définies dans le documents délivrés à r. Eléosar, il devra 
verser à la caisse du Kahal 8 ducats après quoi le droit passera 
définitivement entre les mains d'Abel. Et le J{ahal ajoutera detL"I: 
ducats aux 8 ducats rpte payera Abel et satisfera a':ec cet argent 
r. Eléasar. Tout ce qui précède a été décidé et stalllé dn consen­
tement général de tous les membres, d'après les loL et coutumes. 



M 196 . 

.iUardi, le 4 Nissan, r. Eléasar a librement consenti qne les 
représentants du Kahn! lui payent 4 ducats et pour cela il lihère 
les représentants du I\ahal des suites du protêt du nommé Abel. 

Jlj 1!17. 

Comme r. Jegouda-Leiba chamêche de notre ville, a besoin 
pour différntes circonstances d'un voyage pour le terme de 2 ou 
3 mois, les représentants du l{ahal ont statué: de lui accorder un 
permis d'absence pour 3 mois à compter de la date ici bas dé­
signée jusqu'au 1-r du mois de Tmnouse 5562 (1802) année. 

Pour l'absence de r. Léiba de son emploi pendant tous le 
terme fixé aucun Iiahal ne peut élever envers lui aucune préten­
tion. Tout ce qui est énoncé ici-dessüs a été décidé et statué du 
consentement général d'après les lois et les coutumes. Samedi, 
partie Sasrht le 1-r Nissan 5562 (1802) année_ 

~lP 198. 

Samedi, sartie Sasria 1. Nissan 5562 (J 802) année. Les 
représentants du l{ahal ont statué: de donner de la caisse dn Kalml 
à 1'. Ariel de Vilna une g•·atification pour avoir fait le service 
de chantre pendant les prière:> faites dans la synagogue d'ici, durant 
deux Samedis consécutifs. 

~12 199. 

l\Iardi, 4 i\'issan 5562, (1802) année. 
fils d'A. à déjà 2 fois désobéi aux ordres 

Comme r. Ahralwm, 
du I{ahal de compa-

raître devant le hesdin et de cette manière a violé le herem; et 
a perséveré dans son obstination dans plusieurs antres affaires 
envers les représentants du l{ahal; les représentants du I\ahal ont 
statué aujourd'hui du consentement général: de l'écarter lui r. Abraham, 
fils d'A. pour trois ans de la date mar!Jnée ci-dessus du droit de 
participer aux éléctions et de le bannir de l'assemblée générale et 
de toutes les confréries. A l'annulation de la présente décision on 
doit admettre le lihcrum vélo (c.-ù-d. que le refus d'un seul membre 
du I{ahal peut empêcher la décision d'annuler la force de la pré-
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sente décision). A tous les notaires il est défendu d'écrire pour 
r. Abraham une lellre de change quelconque et un !lor:ument quel­

conque el les représerdants pendant toni le terme fi:ré ne peurent 
accepter ces plaintes cotlfre qui que ce soit *). Tonte la force 
légale sera acquise à la présente décision lorS![U"elle sera approuvée 
par le hesdin. Jeudi 6 Nissan, les représentants du J{ahul ont 
statué, que la décision énoncée ci-dessus aura la force légale dans 
le cas même que le président du hesdin se refuserait à l'approuver 
et pour cette raison les serviteurs sont tenus de communiquer la 

présente décision à toutes les conli·éries. Et si rune des conlréries 
voudrait entamer un procès au J{nhal par rapport à ed cH·dre; 
les représentants du Kahal ont nommé d•avance à cet eflet deux 
avocats - r. !\loïse et r. Joseph. Et comme r. Abraha1a a déjà 
invité au hesdin les représentants du J{ahal; les mêmes avocats 
sont nommés et contre r. Abraham. 

Jli 200. 

Dimanche, partie Ahrej, 5562 (1802) année. Les représentants 
dn J{ahal ont statué: d'élever au degrés d'ex-chefs r. Faite!, lîls 
d'Isaac, et de le compter pour tel dans toutes les affaires publiques. 
Cela a été statué du consentement général d'après les lois et 
coutumes. 

JlY 201. 

Dimanche, partie Ahrej, 5562 (1802) année. Les représentants 
du Kahal ont statué: de donner à r. Isaac, fils de r. Hcrchon le 
droit de participer aux élections, à l'égal des autres membres de 
l'assemblée générale; et en outre ù l'élever an degrès mi chédojotouv 
c.-ù-d. ex-représentant du Kahal. Tout cela a été i(lit du consen­
tement général d'après les lois ct règlements, à la condition q u1saac 
obtienne [•approbation pour cc degrés de la part elu rahbiu-g-aon 
de notre ville - président du Besdin d'ici. 

Jly 202. 

Dimanche, partie Ahrej, 5562 (1802) année. Le droit et 
propriété sur le balcon de la maison dtt pww Trankevi;c!w qui a 

*) C'est une mise hors de loi formclh:. 
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été accordé depuis longtemps par le lîafl.al à , .. Saül, fils de Wolf, 
a été vendu par ce d~rnier à r. Jegouda-Leiba, fils de Jacob. 

~Iain tenant à la suite de la banqueroute de r. Saül les cré­
diteurs ont faU un proli!t con/re cefle t•ente. Mais comme nous, 
représentants de la ville, nous connaissons que le droit de pt·opriété 
n'a pas été accordé à ,.. Saül par 11ente da Hahal mais bien 
comme un secour accordé en cadeau~ par ce que il se trouvait 
dans une extrême indigence, les représentants du Kahal, sans faire 

attention au proie'/ rou/re !o ~:eutc en question, sous quel prétexte 
et sur quelle hase qu"il soit formulé - confèrent les droits de 

' propriété sur ce balcon à r. Judas-Leiba, en lui conférant par 
rapport à cette vente toute la force et tous les droits qui au 
monde, d'après les lois du hesdin peuvent lui étre conférés pour 
le garantir des créditeurs tin vendeur. Par la force de semblables 
droits conformément au prmcipes de nos lois et des règlements de 
nos savants de ces droits l'on ne peut priver ni r. Jegouda-Leiba 
ni ses plénipotentaires etc. Cette décision à été prise du consen­
tement général d'après les lois el les règlements . 

. M 203. 

Dimanche, partie Ahrej, 5562 (1802) année. Commer. Faiviche, 
fils d'Abraham, a donné des coups à la femme du tailleur r. Isaac, 
fils de Samuel, et après, avançait pour sa défense, que ce n'est 
pas lui, mais elle (la femme du tailleur) qui a commencé à lui 
donner des coups, et comme en outre, le fils de Fajviche, Abrahaam, 
par des calomnies a outragé cette femme devant le l{ahal, les 
représentants du Kahal ont statué; si cetle femme prêle serment 

que ce n'est pas elle qui a commencé la querelle; alors r. Fa:viche 
doit pour punition prendre sur lui pendant trois jours consécutifs 
la lecture des psaumes dans le bclhamedroche d'ici. Son fils r. 
Abraham depuis aujourd'hui est priyé pour toujours de son titre 
de moreiné. Et celte dignité peut lui être restituée pas autrement, 
que du consentement de tous les représentants du Iiahal, en adme­
tant le principe du liberum -relu; cette dernière condition doit être 
observée par rapport à la présente décision par le personnel des 
Kahal ù venir. lUardi prochain les chamochims ù haute voix doivent 
publier dans toutes les s~·nagogues, qne le nommé Abraham par 



des fausses informations a flétri la renommée de la femme nommée 
ci-dessus. Tout cela a été statué, du consentement génlral de tous 
les membres de l'assemblée générale d'après les lois et coutumes . 

.-w 204. 

Comme r. Faiviche et son fils Abraham ont témoigné. une 
entière soumission aux peines qui leurs ont été infligées par la 
décision sous le J12 précédent, en les reconnaissant justes; en consé­
quence de cela ln punition du premiet· n été annulée - et des 
peines inHigées au dernier on ne fait remise qu'en abolissant la 
publication dans les synagogues de son méfait, mais b dignité de 
moreme ne lui est pas rendue ; et il doit rester dans la classe 
indigne, jusqu'à ce que pour le retablir dans cette dignité de 
moréiné tous les représentants du J{ahal seront d'accord. Tout ce 
qui précède à été statué d'après les lois et les coutumes. 
Remarque. Le second jour des Pâques les représentants du Kahal 

ont retabli r. Abruham dans la dignité de moréiné qui 
lui appartenait auparavant . 

• M 205. 

Lundi, 11 Nissan, 5562 (1802) année. Comme le richard r. 
Johel-~Iicltel, fils d'Aaron, jusqu'à présent n'a pas encore payé 
tout-à-fait pom• les de,.x boutiques tl11 [UIIIe BaJknr, qui lui ont 
été veudues par les rep>·ésenlanl.• ritt 11a./ml, et que ces derniers 
se trouvent dans l'extrême besoin de payer à r. Isaac, fils de 
Herchon 50 roubles que lui sont dus par le Kabal; les représen­
tants de la ville out statué, de délivrer an nommé , .. Isaac pour 
la dette citée le document pour lll droit de propriété sw· la moitié 
de la malson en pie>..-es du pane Bajliow, avec toutes ses alle­
nances des étages d'en bas et du haut, boutiques et caves. Au 
richard nommé r. Johel-lllichel, pour l'argent versé par lui à la 
caisse du Kahal depuis longtemps - de lui délivrer le document 
pour l'antre moitié de la même maison. 

A r. Isaac le document. doit être délivré à la condition 
suivante: si pendant le quart de l'année depuis la signature de 
l'acte de vente r. :&Iitbel versera le reste de la somme d'argent 

14 



qu'il doit, alors-; r. Isaac ayant reçu ce qui !ni est dû, sera obligé 
de céder à r. ~liche! tout ces droits d'après le document, qu'il 
remettra an Kahal ponr le détruire. ~lais si dans le courant -des 
trois mois r. Michel ne payera pas le reste d'argent, le document 
cité restera pour toujours en vigueur et conservera sa force. Tout 
cela est etatué par les représentants du Kahal du consentement 
général d" après les lois et les coutumes. 

A§ 206. 

Mardi, 11 Nissan, 5562 (1802) année. Rabbi Isaac, fils de 
Herchon, habaj (chef) «de la grande cruche de bienfaisance» a 
porté à la connaissance des représentants dn Kahal les circonstances 
suivantes: pour cause de manque ahsoln de capitaux dans la 
cruche qui est confiée à r. Isaac, il a été obligé de faire la dé­
pense pour les dépenses indispensables du Kahal 50 roubles de sa 
poche pour des frais qui doivent être faits des sommes de la cruche 
désignée. Ayant en vue l'élection d'un nouveau personnel pour 
l'administration du Kahal, d'après lesquelles il pourra être écarté 
de l'emploi de l'administration des fonds de la cruche, il demande 
une garantie pour sa dette. Prenant en considération cette déposition 
d'Isaac, le Kahal a statué : En cas que par les nouvelles élections 
seront nommés de nouveaux chefs pour administrer la grande cruche 
_de bienfaisance,- le premier d'entre eux ne pourra entrer en fonction 
qu'après avoir payé à r. Isaac sa dette *) . 

. ilf 207. 

Mercredi, 12 Nissan, 5562 (1802) année. Par rapport à 
l'affaire en litige entre Hahn, fils d'Isaac et diverses personnes 
par rapport au payement de dettes que l'on exige de r. Saül, fils 
de Wolf, et de sa fille Haim, r. Haim a déclaré au Kalml, que 
les dajons d'ici appartiennent aussi à la masse de créditeurs des 
deux: débiteurs nommés, et pour cette cause ne peuvent pas être 
juges dans cette affaires. En conséquence de quoi le J{ahal a statué: 
d'écarter les dajons cités du jugement de cette cause en litige et 
de la soumettre au jugement des dajons appelés d'autres villes. 

*) Voyez le chapitre III sur la confrérie Tsédoca-guédola, 
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Tout cela a été décidé du consentement général d'après les lois 
.et coutumes. 

.i\il 208. 

Mercredi, 12 Nissan, 5562 (1802) année. Concernant r. Aria­
Leiha, fils de Chaloma, qui, comme cela se voit, n'a pas exécuté 
la sentence portée contre lui par le hesdin, les représentants du 
Kahal ont statué: de l'exclure pour toujours de toutes les con­
fréries auxquelles il appartient comme membre. Cela a été décidé 
du consentement général, d'après les lois et les coutumes. 

Jl9 209. 

lUercredi, 12 Nissan, 5562 (1802) année. Rabbi ~loïse, fils 
de Jacob qui a acquis rannée passée du Kahal le droit de propriété 
sur les boutiques de la nouvelle maison en pierres, construite par 
pane Hilevitche au haut marché, pour lesquelles il a reçu un do­
cument confirmé par les signatures et le sceau du J{ahal - n'a pas 
encore payé toute la somme qui revenait de lui pour un semblable 
droit, et jusqu'à présent on compte sm· lui une dette de 40 roubles 
assignats. Maintenant Je nommé I\Ioïse a communiqué aux représen­
tants du J{ahal que contre le droit qui lui a été vendu par le 
Kahal, la sainte confrérie d'enterrements a opposé son protêt - et 
qu'il a été obligé de satisfaire aux prétentions de cette confi·érie 
en lui donnant une obligation de lui payer toujom·s un rouble par 
an pour que la conii'érie lui cède toutes ces prétentions sur les 
droits de propriété de cet immeuhle: Egalement r. Isaac, flls d'Elie 
de son côte a déposé un protêt sur le même droit, en se basant 
sur un certain document ancien. 

En prenant en considération de semblables circonstances les 
représentants du Kahal ont statué: de libérer .i\Ioïse d'u paiement 
de la dette que l'on comptait sur lui à condition iiue lui de son 
côté délivre le Kahal de toute responsabilité pour les protêts contre 
les droits qui lui ont été vendus et qu'il se charge de satisfaire 
toutes les prétentions qui pourront être élevées contre son droit 
de propriété sar les immeubles désignés ci-dessus. Tout ce qui a 
été exposé ci-dessus a été décidé du consentement général de tous 
les membres du Kahal d'après les lois et les coutumes. 



.iW 210. 

Veille du Jeud', 13 Nissan, 5562 (1802) année. Du C'JDsen­
tement général des représentants du Kahal et de la grande assemblée 
il a été décidé et statué: que les électeurs (des membres de l'admi­
nistration publique) ne fassent pas aux prochaines élections le choix 
des juges, et que ceux -ci seront nommés avant l'époque des 
élections par l'assemblée générale extraordinaire. Sont exclus de 
cette décision: le gaou, président du hesdin d'ici, et son fils r. 
!liche!. Tout cela a été décidé du consentement g-énéral, d'après 
les lois et les coutumes. 

.12 211. 

Veille du Jeudi, 13 Nissan. Par les représentants du Kahal et 
~·assemblée générale a été statué: si quelqu'un dans notr·e ville 
depuis la confirmation du règlement pour les nouveaux juges - ne 
se soumettra pas à la sentence du hesdin, lorsqu'elle lui sera co­
muniquée, sous peine du herem, le recalcitrant ser·a exclu pour 
l'éternité de tontes les confréries dont il est membre. En appliquant 
cette décision il faut se tenir au règlement suivant: Les chamêches 
du Kahal doivent préalablement déclarer à l'apostat, qu'il sera en 
conséquence de la présente décision exclu de toutes les confréries. 
!lais si l'apostat ne prête aucune attention à un semblable avertis­
sement, alors le chamêchim doit en faire un rapport au chef men­
suel de toutes les confréries, pour qu'ils n'invitent plus l'apostat 
depuis ce temps aux réunions des confréries et que son nom soit 
ra-yé des registres de la confrérie. Tout cela a été décidé du con­
sentement général, d'après les lois et les coutumes . 

.iW 212. 

La veille de jeudi, 13 Nissan, 5562 (1802) année. Comme 
des trois contrôleurs depuis longtemps choisis par l'assemblée gé­
nérale extraordinaire pour vérifier les comptes des représentants 
du Kahal, pour l'époque fixée se sont présentés seulement deux 
d'entre eux: r. 1\Ioïse, fils de I. et r. Isachar-Ber, fils d'Esaü, les 
représentants du 1\ohal et de l'assemblée générale ont statué: de 
nommer 1m des ex-chefs qui ensemble avec les contrôleurs ci-dessus 
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nommés procéderont à la vérification des comptes des représen­
tonts du Kahal, par rapport à toutes les dépenses et les revenus 
pour l'année passée; et pour tel a été nommé r. Wolf, fils d'Abraham. 
Tout cela a été statué d'après les lois et les coutumes • 

.M 213. 

A la séance des représentants du Kahal, du second jour 
des Pâques; il a été décidé et statué: d'accorder le droit de sufFrage 
pendant les élections pour toujours et le degrès d'ex-chef à Aria­
Leiba, fils de r. Eléasar Segal, le droit de sufFrage à toutes les 
élections pour toujours: au rabbin ~Iordouhaj, fils du rabbin Moïse; 
à r. Oser, fils de Siméon frère de la femme de r. Noem, fils de 
Joseph, à r. Jacob, fils de ~!oise et r. Israël-lsser, fils de Herchon;­
le degrès d'ex-chef: à r. David, fils d'Eléasar; à r. Salomon, fils 
de Somuel; à r. Haim, fils d'lsaac-Aisik et à r. l\'loïse, fils de 
Tsevi-Hirche. A la même séance des représentants du Kahal a 
été .:enda mt nommé Ismël-lssere le droit de propriété sm· la 
propre maison située dans la rue des Franciscains ainsi qu'il a 
été accordé le droit. de sufFrage à toutes les élections et pour 
toujours à rabbi Aria, fils d'lsaac-Aisik et r. Ber, fils d'Eléasar 
Segal. 

o~W 214. 

Par une Û, ;:sion de l'assemblée générale du 28 Sivon, 5561 
(1801) année, ÏI:.,crite sur la 34 page de ce livre (acte sous le 
.M 140) il a été statué: que cinq représentants du Kahal, dans 
toutes les décisions du Kahal, jouissent de tout le pouvoir légal 
de tout le personnel au complet de tous les 7 représentants de la 
ville. Pour éviter les malentendus qui pourraient naître par rap 
port aux alfaires décidées d'après la décision du Kahal mentionnée 
ici-dessus (.M 140) jusqu'à ce jour, d'après le consentement des 
membres présents du Kahal el des 7 représentants de la ville, il 
a été statué: de confirmer tontes les alfaires décidées seulement 
par cinq ou six représentants depuis le 28 Sivone, 5561 année 
et jusqu'aujourd'hui et de leur attribuer toute la force des décisions 

et de l'autorité du Kahal complet. 
Tout cela a été statué du consentement général de tons les 



membres . du Kahal, sans la moindre contraoliction, d:l!près toutes 
le,s lois et coutumes. Dimanche, 3-me jour des Pâques,5562 (1802} 
année, ville ·de Minsk. 

JW 215. 

3-me jour des Pârrnes. En conséquence du refus d'exécute1· 
la décision des représentants du Kahal par r. Abraham-Abel, fils 
d'lsaac-Aisik, les représentants du Kahal ont statué: de punir 
Abraham-Abel en l'écartant pendant un an de toutes les assemblées 
d'élections. 

Cela a été statué du consentement général, d'après les lois 
et règlements en présence de tous les membres dans la chambre 
du Kahal. 
Remarque. Le même jour Abraham-Abel a été gracié pour son 

délit en lui restituant tous ses droits. 

JW 216. 

3-me jour des Pâques. R. Johil, fils de lUeer, a présenté aux 
représentants du l{ahal le document, d'après lequel le droit de 
propriété sur la maison et toutes les constructions dans la rue 
Kajdano\\ skaja, qu'à acheté à présent r. Jegouda-Leiba, fils de 
~!oise Segal (d'après certains actes qui à l'apparence lui ont été 
délivrés par son propriétaire légal) lui appartient. A cette occa,ion 
Johil a produit un document du Kahal qui confirme ses droits; du 
quel on relève ques certains membres du Kahal ont déjà reconnu 
l'illégalité de ce document. C'est pour cela que les représentants 
du Kahal ont nommé aujourd'hui les deux avocats suivants: res­
timable r. Jacob, fils de Joseph-Johiel et le nommé ci-dessus r . 
• Tegouda-Leiba pour conduire le procés contre r. Johil par devant 
le tribunal du be;din de la part du Kahn!. H. Jogouda-Leiba est 
obligé par les représentants du Kahal de déposer chez quelque 
personne particulière 4 ducats aux conditions ;uivantes: si ledit 
procès avec Johil sera terminé au profit du Kahal r. Jegouda-Leiba 
ajoutera encore deux ducats aux 4 déjà déposés et tous les dt·oits 
de propriété sur ces immeubles lui seront acquis; en cas contraire 
si le procès venait à être décidé en faveur de Johel, alors r. 
Jegouda-Leiba recevra les 4 ducats déposés qui lui appartiennent. 
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Ces 4 ducats r. Jegoudà-Leiba les a effectivement déposés chez 
r. Moïse, fils ·de Jacob, conformément~ à la décision ici-dessus écrite. 

JW 217. 

Veille du l\Iardi, 18 Nissan, 5562 (1802) année. Par les 
représentants du Kahal et de l'assemblée générale il a été statué: 
de nommer six surveillants de l'impôt des 3 groches d'après les 
documents, qui se conservent chez les chargés d'affaires de cet 
impôt et qni ont été confirmés depuis longtemps par le comité 
d'après les lois pat• rapport aux règlements pour la perception de 
cet impôt. Voilà les noms des surveillants nommés : 1) r. Leiba, 
fils de I., 2) r. Isaac, fils d•E., 3) r. Aisik, fils de Z. G. lii., 
4) r. Haim, fils de I. Sehal, 5) r. Wolf, fils de Z. G. et 6) r. 
Note!, kls d•Eliakoum Hetz. Ces personnes sont nommées surveil­
lants de cet impôt pour une année depuis la date indiquée ici-dessus 
jusqu'aux élections suivantes pendant les Pâques de l'année pro­
chaine 5563. Tout cela a été statué du consentement général, 
d'après les lois et les coutumes. 

Jl§ 218. 

La veille du l\Iardi, 18 Nissan, 5562 (1802) année. A l'invi­
tation du chef mensuel - de nommer des juges avant les élections 
générales, d'après la décision de l'assemblée générale du 13 Nissan 
(.1§ 210) divers membres de l'assemblée générale se sont refusés 
de donner leur vote dans ce cas; en appelant en justice le Kahal 
par-devant les trois dajons, élus à cet effet parmi les membres de 
l'assemblée générale; - pour le jugement par rapport ù ln nomi­
nation des membres de l'assemblée générale; comme d'après leur 
avis la nomination des juges d'après la décision du 13 Nissan 
alors seulement aurait la valeur légale: lorsque le personnel de 
l'assemblée générale sera préalablement fixé d'après les lois sacrées 
des juifs. Prenant en considération cette juste remarque, le Kahal 
conjointement avec l'assemblée générale ont nommé pour dajons 
(juges) pour l'rendre une décision par rapport à cette question; 
Je rabbin gaon lHichel, le rabbin prédicateur de la confrérie d'enter­
rement et le' rabbin prédicateur r. ~loïse, fils de Solomon; et pour 



avocats de la part du Kahal sont nommés: r. Moïse, fils de Jacob 
et r. Samuel, fils de Dana; et de la part de l'assemblée générale­
r. Jegouda-Leiba, fils de J;wob et r. Haim, fils d'Isaac. Tout ce 
qui est écrit ici-dessus a été conclu du consentement général de 
tous les membres d'après les lois et coutumes. Après la décision 
du procès on procèdera à la nomination des dajons, d'après les 
règlements 13 Nissan. 

Jl} 219. 

Mardi, 4-me jour des fêtes de Pâques, 5562 (1802) année. 
Les représentants du Kahal et de rassemblée générale extraordi­
naire ont statué: de recevoir les votes secrets de tous les membres 
de l'assemblée générale pour la nomination de cinq juges perma­
nents, mais non d'avantage. 

Le bnllottage doit être fait immédiatement après les élections, 
de la manière suivante: tout de suite après les élections générales, 
les serviteurs du Kahal doivent se rendre à la demeure de tous 
les membres de l'assemblée et d'en recevoir les votes pour l'élection 
des juges. Le registre des candidats pour juges permanents doit 
être comuniqué à chaque membre de l'assemblée par les serviteurs 
du Kahal. Et les cinrr candidats, qui auront obtenu la majorité des 
votes pendant l'élection officielle seront juges jusqu'aux fêtes de 
Pâques de J'année 5563 (1803). 

•l-' 220. 

Procédant aux élections générales, des membres de l'assemblée 
générale par un ballottage secret du consentement de tous les 
membres: ont été nommés les 5 juges permanents qui se confirment 
dans leurs charges pour un an c.-à-d. depuis aujourd'hui jusqu'aux 
jours des sorties des Pâques de l'année prochaine 5563 (1803). 
Cela a été statué dans la chambre du Kahal. Voilà les noms de 
ces juges: 

1-r R. Samuel, fils de rabbi Johiel-JUichel Segal. 
2-d • Joseph, fils de r. Johiel-Michel. 
3-me " Samuel, fils de r. Aaron. 
4-me ,- Abel, fils de r. Isaac-Aisik. 
5-me • Jacob, fils de r. Saoul. 



.Ml 221. 

A la honne heure 1 Liste des représentants et des chefs de 
la ville nommés par élections pour un an, depuis les jours des 
sorties des Pâques 5562 \1802) année, jusqu'aux mêmes jours de 
l'année 5563 (1803). 

Rachims (chefs). 

R. Samuel, fils de r. D. 
" ~loïse, fils de r. I. 
" Isaac, fils de r. I. 

Fajvel, fils de r. I. 
Rema,.que. D'après la décision du hesdin r. ~Iolse, fils de I., a été 

élu pour premier chef, et r. Samuel, fils de-, pour second. 

Touvim (représentants). 

R. Saül, fils de Z. 
Hirche, fils de I. Segal. 

" Hailn, fils de Jose!. 

lkourim (membres eflectifs). 

R. Ahraham, fils d'A. 
Chaloma, fils de Ch· Segal. 

" Isaac, fils de Cct·chon. 
Remarque. Si d'après Je nouveau règlement sur les relations de 

parenté entre les membres du Kahal le r. Chaloma 
Segal ne pourra pas occuper l'emploi, sa place sera 
occupée par r. i'Ioïse, fils de 1\I. 

Habaim (anciens). 

R. Isaac, fils de Tsevi-Hirche. 
Selman, fils de Peisah. 

" Leih, fils d'Eléasar Segal. 
Samson, fils d'l. 

Candidats pour remplir les fonctions ·ci-dessus énumérées en 
cas de besoin : 

R. Hile!, fils d'A. 
Isaac, fils d'Ouria. 
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R. Fajviche, fils d'l. Segal. 
» Kalman, Ids de G. 

Eléasar, fils d•E!ie. 
Abraham, fils de · Simeon. 

Tont ce qui est écrit ici-dessus a été fait par nous, électeurs, 
après mûres refléxions et avec impartialité, du consentement gé­
néral, d'après les lois el les règlements. En foi de quoi nous signons. 
Mercredi troisième jour des sorties des Pâques, 5562 (1802) année. 

Solomon, fils de Samuel Segal. 
Jegouda-Aria-Leiba, fils de Solomon Segal. 
Isaac, fils de Herchon. 
Eléasar, fis d'Elie . 

.;W 222. 

Mercredi, le 3 jour de sorties des Pâques, 5562 (1802) année. 
Divers membres de l'assemblée générale ont protesté contre les 
représentants du Kabal et le gaou-président du hesdin d'ici,- par 
rapport à la nomination des juges permanents par scrutins secrets, 
qui d'après une décision de l'assemblée générale depuis longtemps 
prise devait être faite de la manière suivante: immédiatement après 
les élections de tous les autres membres de l'administration de la 
ville; les notaires doivent prendre les votes de tous les membres 
de l'assemblée générale pour la confirmation des cinq juges perma­
nents, en se rendant à la demeure de chaque membre. Le registre 
des candidats, qui désirent occuper ces fonctions doit être communiqué 
par les notaires à chaque membre. Et les candidats qui obtiendront 
la majorité des votes, doivent être confirmés dans ces fonctions. 
Voilà les conditions, qui, d'après la décision unanime de lous les 
membres de la grande assemblée, doivent être observés à la nomi­
nation des dajons·. Et pourtant on s'est écarté de ce règlement et 
les cinq dajons ont été nommés par scrutins dans la chambre du 
Kahn!. Une semblable infaction des conditions essentielles de ce 
règlement a été cause de ce que plusieurs membres de cette 
assemblée ont été privés de la participation dans les élections des 
dajons; par ce que plusieurs d'entre eux se sont retirés dans leurs 
demeures, en s'attendant de ce que l'élection des dajons aura lieu 
d'après le· règlement ici-dessus mentionné. Il est hors de doute 



·que · COJlllaissant d'avanee ces circonstances, beaucoJip de ceux quf 
désiraient assister à l'élection des dajons .se S(lraient présentés à 
la chambre du Kahal pour donner leur vote . 

• w 223. 

~Iercredi, 3-me jour des sorties des Pâques, 5562 (1802) année .. 
Du consentement de tous les représentants du Kahal il a été statué · 
de placer au nombre des juges permanents rabbi ~fende!, fils de 
rabbi Leiba, pour un an jusqu'aux jours de sortie des Pâques de 
l'année 5563 (1803). 

.M 224. 

Samedi, dernier jour des Pâques, 5562 (1802) année. Les 
représentants du Kahal ont statué; chacrue chef mensuel est tenu 
de faire ses prières dans la synagogue principale tout les jours 
de Sabbat qui entrent dans son mois de service. Cette décision a 
été confirmée par les représentants du Kahal dn consentement gé­
néral, d'après les lois et les coutumes. 
Remarque. Le chef mensuel t•. ~loïse, fils d'l. a protesté contre 

cette décision et a témoigné le désir de remettre la 
décision en question au jugement du hesdin. 

J~ 225. 

Samedi, dernier jour des Pâques, 5562 (1802) année. Les 
représentants du Kahal ont statué : que pendant toute l'année cou­
rante le droit de suffrage ne soit accordé à personne sans le con­
sentement unanime de lous les memhres du Kahal réunis à la 
chambre du Kahal. Cette décision a été statuée du consentement 
général d'après les lois et les règlements . 

• il§ 226. 

Samedi, dernier jour des Pâques, 5562 (1802) année. Les 
représentants du Kabal ont statué, que depuis aujourd'hui jusqu'à 
la fin de cette année, sous aucun prétexte, et dans aucune occasion 
les bouchers ne peuvent égorger le bétail el la volaille avec un 
couteau affilé. Il est défendu à !mis les chefs mensuels de mettre 

.. :·:-.:..'._· 



en avant la proposition d'abolir une semblable défense, et également 
il est défendu aux serviteurs du Kahal des recevoir les vot 
dans ce but. 
Remarque. Contre cette décision a protesté r. Moïse, fils d'l. 

.i\9 227. 

Dimanche, 23 Nissan, 5562 (1802) année. Comme plusieurs 
membres du Kahal se trouvent être en parenté entre eux, à la 
suite de quoi il est impossible de reunir les 7 votes pour la dé­
cision des questions, qui se présentent au Kahal: les représentants 
ont statué: d'adjoindre au personnel du Kahal pour l'année présente 
encore un membre r. 1\loïse, fils de r. 1\Iodèle, en qualité de touvu, 
en lui conférant tous les droits à l'égal des autres membres repré­
sentants, confirmés par les élections. 

Tout ce qui est écrit ici-dessus a été statué du consentement 
général dans la chambre du Kahal. 

.M 228. 

Dimanche, 23 Nissan, 5562 (1802) année. Les représentants 
du Kahal ont statué, que les chargés d•affaÏI"es de l'impôt de la 
gabelle sur la viande délivrent des sommes du revenu de ces 
impôts 800 florius (120 r. arg.) pour /a. fëlititalion des empluyés 

et des autorité•· arec les {êtes des l'aqqes . 

.i\9 229. 

Les représentants du Kahal on confirmé et contresigné la 
décision faite le dernier jour des Pâques concernant l'obligation 
des chefs mensuels de faire leurs prières dans la grande synagogue 
tous les Samedis - ct cette décision aura la force légale depuis 
aujourd'hui jusqu'au 28 du mois Kislev, 5563 (1802) année. 
Maintenant on ajoute à cette décision ce qui suit: si ce règlement 
venait à être violé par l'un des chefs mensuels, il sera privé de 
sa charge; et pour annuler la force de la présente décision doit 
être faite à l'unanimité par tous les représentants du Kabal une 
décision, en admettant le principe du liberum veto. Et dan·s ce 
dernier cas la présence expresse de tous les membres du Kahal 
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est de rigueur et l'absence d'un seul membre rend impossible 
J'annulation de la présente décision. Tout cela a été statué du 
consentement général dans la chambre du Kahal. lllardi, 25 Nissan, 
5562 (1802) année. Minsk. 

JW 230. 

J\Iardi, 25· Nissan, 5562 (1802) année. Outre la confirmation 
et la signature de tout ce qui a été dit dans l'acte sous Jli' 225, 
à présent les représentants du J{ahal ajoutent, qu'en accordant à 
quelqu'un dans le courant de l'année actuelle le droit de vote doit 
être admis le principe du liberum veto. Il a été statué de plus 
rrne s'il arrivait la nécessité de s'occuper de cette question les 
notaires sont obligés d·en avertir préalablement tous les membres 
du I{ahal. 

Tout cela a été statué du consentement général dans la chambre 
du J{ahal. 

.li 231. 

l\lardi, 25 Nissan, 5562 (1802) année. En outre de la con­
firmation et de la signature de tout ce qui concerne l'acte sous 
le .M 226 par rapport à l'abattage des bestiaux les représentants 
du Kahal ont décidé: d'observer par rapport à cette décision aussi 
Je principe du liherum veto. 

Tout cela a été statué du consentement général, dans la 
chambre du J{ahal. 

.w 232. 

Pendant la confirmation des décisions ci-dessus énoncées con­

cernant l'obligation des chefs mensuels de faire leurs prièt•es dans 
la S)'nagogue principale el concernant la défense d'abattre les 
bestiaux et la volaille avec un cnuteau affilé, a protesté le chef 
Moïse, en exigeant de présenter cette affaire à la décision du 
hesdin: à la suite de !{UOi les représentants du J{ahal ont choisi 
de leur côté pour cette cause les avocats suivant;: Je chef r. 
Samuel, fils de r. Dan et r. Haim, fils de r. Isanc-Aisik pour 
terminer cette affaire judiciait·ement . 

.;1:§ 233. 

Samedi, pa.rtie Sasria, 5562 (1802) année. Comme les repré­
- sentants du Kahal ont statué: d'accorder au chamêche d'ici (notaire 
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dii' Kahal) à r. Jegouda-Leima Segal un permis d'absence pour trois 
mois, comme cela se voit dans ce livre sur la 45-me feuiile 
{acte .M 197), aujourd'hui Samedi partie Ahrei la veille de la 
nouvelle lune Ira 5562 (1802 année, les nouveaux représentants 
du Kahal ont aussi consenti pour l'ahs<>nce de trois mois et oat 
'ltccordë à r. Leima la permission de se mettre en roule. 

Tout cela a été :;tatué du cm:sentement géné•·al le Samedi 
indiqué dans la chambre du Kahal. 

M 234. 

Le permis d'absence de r. Leima, conlh·mé par le Kahal passé 
et le personnel du présent dans les .MM 19h et 233 est confirmé 
et contresigné par toute la force et le pouvoir du hesdin, pour 
que personne au monde, soit un seul individu ou toute une société 
ne puisse élever aucune prétention envers Leima à l'occasion de 
son absence. Ce que nous certifions par nos signatures faites de 
notre propre main. Dimanche, le premier jour de la nouvelle lune 
Ira 5562 (1802) année. l\linslc 

Sacharie Mendel, fils de r. Aria Tsevi. 
Samuel, fils de r. Aaron-Savile. 
Josse!, fils de 1\Iichel. 

.il:? 235. 

Samedi, partie Emor, le 13 Ira, 5562 (1802) année. Con­
eernant le procès entre la veuve Racha et le Kahal, les repré­
sentants du Kahal conjointement avec les ex-chefs ont statué de 
faire l'élection de deux représentants, qui ensemble avec le chef 
mensuel r. J\loïse, lils d'I. obligeront la veuve nommée à soumettre 
sa cause au hesdin ou de la terminer à l'amiable avec Je Kahal; 
les trois élus 'ont chargés aussi de terminer jucicièrement ou à 

l'amiable avec les héritiers du défunt Eliakoum-Hetz, fils de D. 
l'affaire par rapport à la lettre de change que l'on recherchait 
entre les papiers du défunt Israël chamêche et de terminer enfin 
l'affaire avec le docteur r. Michel par rapport aux droits de pro­
priété qne lui a conféré le Kahal sur ·la maison de la veuve 
nommée. J\Iais comme pour cette dernière affaire le chef mensuel 
n'est pas compétent par la loi a c~use de sa parenté, est nommé 
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à· sa' place son père Leiba. Par les élections ont été nommés· r. 
Saül, fils d~ z. B., et r. Abraham Reiner. 

Les ·représentants du Kahal ont en même temps statué: que 
les chefs de la caisse principale de bienfaisance ont le d~oit de 
placer un tronc de quête dans toutes les synagogues et heshami­
~roche, dans les parties occupées par les hommes et les femmes. 
Et si quelque confrérie protesterait, les chefs de la confrérie citée 
,ont le droit d'entamer un procès avec la confrérie qui a protéSté 
en s'autorisant de la présente décision. Pour ce <plÏ concerne les 
altercations survenues entre les musiciens d'ici, ont été nommés 
les représentants ici-dessus désignés r. Saül et r. Abraham. 

JU 236. 

l\Iardi, 16 Ira. Les représentants du Kahal ont statué: de 
nommer r. Tsevi-Hiche, fils de r. Rouvim plénipotentaire de la 
part du Kahal, avec les mêmes droits qui ont été conférés aux 
deux pléyipotentaires ci-dessus nommés par rapport aux procès 
avec la veuve Racha et les héritiers designés, 

JU 237. 

:&Iardi, le 23 Ira, 5562 (1802) année. Les représentants du 
Kahal ont statué, d'accorder le droit de séjour à JUinsk pour tou­
jours au richard r. Eléasar, fils de l'. Solomon-Selman, de Joco­
hovitche personellement à lui et à sa postérité et de les envisager 
lni Eléasar et ses descendants par rapport à tous les droits à 

''l'égal des tous les membres de la societé originaires sans la moindre 
distinction. De même de rendre à r. Eléasar le droit de propriété 
du Kahal sur toutes les maisons et contructions et le terrain de 
r. Eléasar celles qu'il a occupée l'année dernière ainsi que du 
terrain qui a été ajouté du côté de la houle place dans tout l'espace 
désigné dans l'acte d'acquisition délivré à r. Eléasar par les auto­
rités locales (tribunal civil). De même a été vendu à r. Eléasar 
les droits de propriété du Kahal sur la place du pane Guilevitche 
achetée par lui chez le pané W olotkewitche ainsi que de tout le 
'terrain (place) qui sera ajouté à la place de Gnilevitche sur la 
haut marché. Le droit de propriété sur tous ces immeubles depuis 



le centre de la terre jusqu'à la hauteur des cieux, a été vendu 
au nommé r. Eléasar, ses plénipotentaires et ses héritiers pour 
l'éternité. L'argent pour cette vente a été versé par lui à la caisse 
du Kahal jusqu'à la dernière polouchlra. Pour celte vente aucune 
responsabilité le Kahal ne prend sur lui, excepté pour la place 
du pane Gnilevitche, qui est cédée au nommé r. Eléasar. Par 
rapport à cette dernière le Kahal s'oblige ù satisfaire à toutes les 
prétentions qui pourraient être élevées sur elle. 

A ce sujet il a été clait'ement élahli que la responsabilité du 
Kahal pour la vente de la place de Guilevitche ne s'étend pas sur 
les prétentions qui pourraient être élevées par le richard r. Solomon, 
fils de Samuel Segal, d'après les documents qu'il possède . 

• lil 238. 

~fardi, 23 Ira, 5562 (1802) année. D'après l'avis et un accord 
réciproque de tous les représentants du Kahal il a été accordé à 

r. Israël-Isser, fils de r. Abraham, le droit de vote dans toutes 
les élections à l'égal des autres memhres de !•assemblée sous tous 
les rapports sous la seule condition que le richard r. Samuel, fils 
de Dana confirme cette décision par son consentement immédiatement 
après son retour de Riga. 
Remarque. J,e nommé r. Samuel a accordé son consentement à la 

décision ci-dessus énoncée . 

• Ali 239. 

Jeudi, le 25 Ira, 5562 (1802) année. I,ee représentants du 
Kahal ont statué que les persnrme., qui lémoiyneront de l'obstination 
et de l'opposition aux sentences prononcée.• contre eUes par le 
besdit~ sont privées de tous leurs droits de propriété acquises 
durant l'année qu'elle leur parrienuent pm· achat ou par don; de 

sorte que tous les documents, déltn·és par· le Kaltal à ces personnes 
sur la propriété d'immeubles n'auront aucune "aleur légale et seront 
mtls semblables à un pot de grès brisé . 

• ;1§ 240. 

Dimanche, 28 Ira. Les représentants du J{ahal ont terminé à 

l•amiahle avec la veuve Rach a (citée dans l'acte sous M .325) 
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en lui payant jusqu'à la dernière polouchka selon la sentence en 
argent 563 florins et 10 groches (84 r. 50 k.). Et elle avec son 
fils ont délivré au Kahal quittance et lui ont restitué les obligations 
et le decret (?) qu'elle possédait contre les représentants du Kahal. 
Tous les papiers ici indiqués ont été remis pour les conserver au 
chamêche r. Barouh. 

Jlil 241. 

Dimanche, 28 Ira. Les représentants du Kabal ont terminé à 
l'amiable avec les héritiers de r. Eliakoum-Hetz, fils de David 
par rapport à la lettre de change qui existait chez les représen­
tants du I{ahal, du défunt pour la somme de trois cents florins 
de Pologne (45 r.). Les héritiers du nommé Eliakoum-Hetz ont 
payé au Kahal quarante roubles et r. Nota, fils du défunt nommé, 
a rest1tné au Kahal toutes les pièces qui constataient la dette 
contractée envers lui par le Kahal à l'occasion du paiement des 
impôts d'Etat. En outre r. Nota a délivré au Kahal une quittance 
écrite de sa propre main et signée, qui annule la valeur d'autres 
obligations du Kahal qui pourraient se trouver entre ses mains et 
cette quittance a été remise pour être conservée au chamêche 
rabbi Barouh. 

"'& 242. 

Samedi, partie Béhot1kotaj. Par rapport au désir témoigné par 
la confrérie des tailleurs d'ici d'acheter une maison de prière dans 
la cour de la synagogue, pourquoi elle demande le consentement 
du J{ahal, les représentants du I{ahal avec l'assemblée générale 
des ex-chefs ont statué: de nommer cinq personnes, deux repré­
sentants, deux ex-chefs et un dajion - pour rédiger un règlement 
(pour la nouvelle maison de prière) et pour prendre des mesures 
que ce règlement soit observé par la confrérie. La confrérie 
s'obligera à son tour par un écrit signé par tous ses membres, 
d'observer tout ce qui sera établi par les cinq élus à la lettre, 
saintement. sans l'enfreindre de rien et c'est seulement à cette 
condition que l'on pe11 t accorder de la part des représentants du 
Kahal pour mettre ,_·n oeuvl'e le souhait exprimé par ladite 
confrérie. 
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.Ml 2.43, 

Jeudi, 3 Sivon, 5562 (1802) ai)née. Par rapport à la rédac­
tion du règle111ent synagogal pour la confrérie des tailleurs, les 
représentants de la ville ont nom,mé rédacteurs de ce règlemeD,t 
trois représentants: r. Saül, r. Hirche, fils de R., et r. Joseph; 
deux de la confrérie des tailleurs qui ont le titre d•ex -chefs : r. 
Moïse, fils d•I. et r. Ber, fils de z. et le ,]ajon r. Samuel, fils d'l. 
Segal, et on a statué: de confirmer l'acquisition par la confrérie 
des tailleurs de la synagogue seulement selon le règlement qui 
sera rédigé par les personnes ici-dessus nommées et sons condition, 
que tous les paragraphes de ce règlement seront strictement observés 
par le confrérie. ~lais si elle refuse à consentir à tout cela, les 
représentants du Kahal font la défense à tous les habitants de la 
cour synagogale de lui vendre par tel moyen que ce soit aucune 
construction. 

JW 244. 

Quatre têtes de sucre raffiné pesant 82 livres et 18 lots font 
deux cent trente trois florins polonais et dix-huit groches-23 3 tl 
18 gr. Nous soussignés contrôleurs nommés par l'assemblée gé­
nérale pour la vérification dPs comptes des représentants du Kahal 
par rapport aux dépenses pour la félicitation des employés, anjonrd'hu 
nous avons exactement compté, combien chacun d'entr'eux a dépensé 
jusqu'aujourd'hui de son propre argent au profit du Kahal et nom­
mément: 

A r. Isaac, fils de r. Isaac il revient 108 r. 
A r. !\loïse, fils de Jacob douze roub. et cine! cop. 12 r. 5 cop. 
A r. Joseph, fils d'Isaac Ségal trente roubles 30 r. 
A r. Fajvel, fils d'Isaac cine! roubles 5 r. .• 
Ar. Solomon, fil de Ch. Segal cinq roubles 5 r. 
A r. .1\Ioïse, fils de G, cinq roubles 5 r. 
A r. Leiser, fils d'I. Segal dix roubles et demi 10 r. 76'/2 C, 

A r. Herchon, fils d'Aria, seize roub. douze co p. 16 l', 12 co p. 

191 r. 93 1/ 2 c· 
En tout il leu,r re:vient c.ent quatre-vingt-onze rouMes quatre 

vingt treize et demi copecs, en foi de quoi nous signons de notre 
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propre main. Veille du vendr.edi 5-me Chv.l,ll.e 55.62 (1802) a.nn,é.e, 
v. de 1\'linsk. !\loïse, fils de r. Joseph-Johiel, (uJ\e sig-nature omis,e) 
Isahaar-Ber, fils d'Esau. 

Après le règlement des comptes ci-dessus .é.c.rits les représep­
tants du J{ahal ont reçu à compte !je l'argent qui leur revie1ü 
cel)t trente un rouules soixante troio cop.ecks. En dédui:;~nt cette 
somme du compte réglé, il résulte: que les représentants d.u Knh~l 
avancent encore de la caisse du K<>hal jusqu'aujourd')mi soixante 

r.qubLes trente copecks. :En foi de quoi nous signons de l)OS propres 
ll).ains. La veille du Jeudi, 13 Nissan, 5562 (1802) année. 

Ont signé: Le plénipotentiaire llloïse, fils d'l. 
Le plénipotentiaire Isahar-Ber, fils d'Esan, 
et Lew-\>Volf, fils de r. Ocher. 

Tout cela a été copié du compte .c.ourm)t, déliVJ'é par les 

représentants du Kahal pour être renvosé m,IX chargés d'affaires 
de l'impôt de la gabelle pour recevoir d'eux Je paiemeJ)I de cette 
somme. 

JW 245. 

Registre des contrôleurs auxcruels les chargés d'affaires de 
l'impôt de trois groches doivent rendre compte. 

R. Isaac, fils d'R. R. Hile!, fils d'A. 
• HiJ·che, fils de S V. R. Le rabbin i\Iendelé. 

• lHichel docteur. > l\Ioïse, fils de S. 
• Nota, fils du Segal. » Hirchon, fils de 1. L. 
" Haim, fils d'L l\L » Wolf, fils d'A. Lipinsky. 
• Samuel, fils d•I. l\I. " lllichel, fils de l\Ioïse. 
, Ser-Bechatz. » Hertz, fils de I. 

A la même séance les représentants du Ii:ahal ont statué 
d'accorder la dignité de moreiné au fiancé Simeon, iils de i\Ieer-Haêle-

Jl2 246. 

,Lundi, 2-d jour de la nouvelle lune Ira, 55.62 (1802) année. 
;l'ar rapport aux fermiers, les représenhmts du J{ahal et J'assemblée 
générale conjointement avec beaucoup de cabaretiers ont stat~,~é: 

de no\llmer sept personnes qui s'occuperont de la question de ca­
harets et de cabaretiers. Ces derniers s'obligent à m1111ir de plein 
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pouvoir les 7 personnes désignées en leur conférant tous les 
pouvoirs et la force dans leurs actions et prendront sur eux l'obli­
gation d'approuver et de mettre en exécution tous les règlements 
qu'ils feront concernant les cabarets et les cabaretiers. Le gaou 
et le hesdin doivent confirmer toutes les décisions prises par les 
7 plénipotentiaires élus et leur prêter assistance pour reduire à 

l'obéissance aux règlements, les cabaretiers et les notaires s'obligent 
à s'y conformer. Voilà les noms des 7 élus: le richard r. I. Ajsik, 
fils de r. Jegouda, le richard r. Nota, fils d'E. Heiz, r. 1\[oïse, 
fils d'I., r. Isaac, fils d'Isaac, r. Ber, fils d'Esaü, r. Samuel, fils 
de r. David et r. Haim, fils d'l. Ajsik. Quatre d'entre eux ont 
dans les décisions de celte affaire le pouvoir et la force des tous 
les sept. 

Tout ce qui èst écrit ici-dessus a été décidé du con;entement 
général des représentants du Kahal et de l'assemblée extraordinaire 
conjointement avec les cabaretiers d'après les lois et les coutumes. 
En foi de quoi cela a été signé par les notaires . 

.;W 247. 

A la suite du passage du rabbin religieux r. Aaron, fils de 
Jacob Kahan en route pour la Palestine de passage par notre ville 
de 1\Iinsk, nous avons eu l'occasion de nous convaincre de la re­
nommée et de la probité du nommé Aaron Kahan, qui a de l'atta­
chement et qui s'est voué aux profits et à la prospérité de la terre 
Sainte que Dieu protège toujours. Chez ce rabbin se trouvent des 
lettres authentiques de plusieurs villes, reliées ensemble dans un 
volume de documents ; elles affirment toutes également que ces villes 
par zèle pour la bonne oeuvre se sont unies chacune pour donner 
leur obole pour alléger les souffrances de leurs frères opprimés 
dans la terre sainte. C'est pour cela que nous avons résolu de 
nous joindre à cette bonne oeuvre et nous faisons appel à tous, 
de prendre sur soi de faire la charité de 2 copecks par an pour 
chaque âme vivante, desquels 1 copeck sera versé la veille du 
nouvel an el le second la veille du jour du jugement. Dans ce 
but il a été résolu: de choisir des personnes compétentes, pour 
qu'elles soient présentes dans les synagogues et les beshamidroches, 
la veille de ces fêtes pour pouvoir ces dons et l'argent reçu 
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doit être expédié par elles dans la terre sainte pour être distribués 
aux habitants et dans ces cas de donner à r. Aaron Kahan deux 
parts de toute la somme partagée. 

Nous serons récompensés pour cela de jouir de la vue du 
Seigneur et les paroles des prophêtes seront remplies: «Sion sera 
!délivré par l'aumône" (1). Dieu donnera la stabilité à cette 
affaire. Tout cela a été décidé par uous qui prenons soin des 
aumônes soussignés chefs, représentants et plénipotentiaires, Dimanche, 
e 13 Sivon, 15562 (1802) année, v. de :Minsk. 

1. lUechoulam Fajvouche, fils de t•. Isaac. 
2. Saül, fils du rabbin Sew-Wolf Hinsbourg. 
3. Tsewi-Hirche, fils de Rouvim. 
4. Haim, fils d'Isaac-Aisik. 
5. Salomon, fils de Samuel Segal. 
6. Isaac, fils d•Ouria. 
7. Kalman, fils de Pessah. 
8. Abraham, fils de Simon . 

.;)il 248. 

Par rapport aux dons permis par les chefs, les représentants 
et plénipotentiaires de notre Rahal au profit de la terre Sainte, 
nous soussignés nous sommes nommés comme curateurs de tout 
ce qui a été établi dans la décision précédente, par rapport à ces 
dons charitables et sans nous lier par voeux nous nous sommes 
chargés de prélever annuellement à 2 copecks par âme de tous 
les donateurs. En foi de CIUOi nous signons. Lundi, le 14 Sivone, 
5562 (1802) année. Ville de l\1insk. 

l\Ioïse, fils de r. Joseph-Jehicle. 
Tsevi-Hirche, fils de r. Rouvim. 
Smuel-Herchon, fils d'Elie. 
Haim, fils d'Aisik. 
Copié des actes du livre du nommé r. Aaron {{ahan en foi 

de quoi je signe. Barouh, fils de r_ Tsewi-Hirche notaire et chargé 
d'affaires-

j1ff 249 . 

.i\'Iercredi, 16 Sivone. Les représentants du Kahal ont statué : 
de faire une illumination en l'honneur de notre grand et puissant 
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Einpereur, qui arrivera: ici bilintôt. Pour èéla les chargés d'affaires 
de i•impôt de la gabelle doivent emprunter à quelqu'un 100 roubles 
argent, et de les restituer après avec les intérêts, des reveims futurs 
de l'abattage du gros et memi bétail. 

.w 250. 

Jeudi, partie Begalotha 17 Siwon. Les représentants dtt Iiahal 
conjointement avec l'assemblée générale ont statué: comme r. 
Jegouda-Leiba, fils de r. Jacob ne veut pas faire part des 6 repré­
sentants nommés pour surveiller la perception de la taxe des trois 
groches par chaque livre de viande kochère, de nommer à sa place 
le chef r. Isaac, fils de r. Isaac, pour qu'il remplisse la fonction 
désignée jusqu'aux fêtes des Pâques de l'année suivante avec tout 
le pouvoir des 5 membres élus qui restent. 

Jlf 251. 

Samedi, partie Begalotha 19 Sivou, 5562 (1802) année. Par 
rapport aux dépenses de l'illumination en 'luestion (JW 249), les. 
représentants du Kahal conjointement avec les ex-chefs, ont statué, 
Les chargés d'affaires qui gèrent les revenus de l'impôt de là 
gabelle s'obligent de contracter dans ce but un emprunt de 100 
ducats que ce soit même en payant 24% d'intérêts - et de la 
payer des revenus futurs de l'abattage des bestiaux menus et grands: 
De ces revenus les chargés d'affaires s'obligent à ne faire pàs 
même une dépense d'une polouchka pour les besoins publics 
jusqu'à ce que cette dette ne set'a payée entièrement avec les 
intérêts. Les dépenses pour cette illumination doivent être faites 
sous la direction d'un de ces chargés d'affaires. Pour surveiller 
cette illumination ont été élus les deux personnes suivantes: r. Tsevi­
Hirche, fils de r. Rouvime ct r. Haim, fils de r. Isaac-Aisik. 

M 252. 

Samedi, partie Chlach. Selon la décision des représentants du 
Kahàl sont nommés pour la vérification des dépenses pohr l'illumi­
nation et trois des 6 élus pour l'impôt établi sur la vinüde kochèrt\. 
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JW 253. 

Samedi, partie Korah, 5562 (1802) année. Les représéntants 
du Kahal ont statué: d'accorder pour toujours le droit de vote à 
r. Chaloma, fils de r. Lsevi-Hirche à l'égal de tous les membres 
de notre assemblée. 

.,w 254. 

Samedi, partie J{orah. La con!rérie des tailleurs a puni r. Tsevi­
Hh·che, fils de r. Natan, par l'expulsion pour toujours de cette 
confrérie pour impet·tineuces et grossièretés envers le chef de cette 
confrérie r. iHeer, fils de r. J\Ioïse et en même temps il a été 
pri'té de foule pm·ticipalion à l om;rage û moins qu~il u~en cblienne 

chaque fois une a~dorisation spéciale. Cette punition a été confir­
mée et contresignée par les représentants de l'administration publique. 

JW 255. 

Samedi, partie J{orah, 5562 (année) année. Par rapport au 
procès de r. T~evi-Hirche, fils de Rouvim. avec la femme Jalmé, 
femme de r. Isaac il a été statué: de choisir par ballottage deux 
représentants et de les adjoindre au personnel des juges du hesdin, 
en leur conférant pour ce cas la force ct le pouvoir des 7 repré­
sentants de la ville. 

Jl3 256. 

Lundi, 5 Tamouse, 5562 (1802) année. 
Concernant la femme du rabbin du bourg Drovitsa les repré­

sentants du Kahal ont statué: de la prirer de tout droit sul' la 

kessouba *) à l'exception de 50U fio.-ins (125 r. arg) et de 
l'argent, des habits et des effets qui se trouvent actuellement eulre 
ses mains; de la partie qui ·re.< le de la kessouba elle est privée 
poul' sa ma1mai.<e action (?) si elle sera reconnue par le besdine 
prouvée et effectivement établie. A cette occasion ont été élus 
deux représentants qui sont ohligés d'assister à la décision de cette 
affaire et pour 'l:ei/ler que les représentants du Hahal, que Dieu 
garde, ne sou!f,·ent pour cela! **) 

*) Contrat de mariage. 
*'') Il paraît qnc la présente décision ou celles qui l'ont précédée soit lt>s actes 

du Kahal concernant cette affaire- exposnü:nt le Kahal à une responsabilité devant 
les autorités locales. 



- 232 -

.iii 257. 

Vendredi, 9 Tamouse, 5562 (1802) année. Concernant les 
devoirs de la charge des bouchers il a été statué par les repré­
sentants du Kahal: comme les représentants du Kahal ont élu 
pendant la semaine passée pour examiner les bouchers sur la 
manière dont il~ se servent du couteau; les personnes expérimentées 
dans ces affaires: le rabbin de Drovitsa, rabbin Samuel, fils de r. 
1. Segal, r. llloïse, fils de r. Johiel et son frère Jacob, r. Samuel, 
fils de r. A. J{atz, le rabbin llloïse, fils de r. Hailn du hour g 
01wdi et r. Herchon, fils de r. Abraham, et comme le boucher 
r. Jacob, fils de r. Barouh a visité son couteau *) devant ces 
personnes choisies, et il a été reconnu impropre pour !•abattage; 
el chez r. Joseph de Bérésina, et son beau fils r. Betsalel et r. 
Jacoh, lib de r. Mordoucha et r. Samuel, fils de r. A. les couteaux 
après leur examen ont été reconnus en bon état - alors du con­
sentement de tous les représentants du Kahal il a été statué: de 
priver du droit d'exercer son métier jusqu'aux Pâques suivantes 
le nommé r. Jacob, fils de r. Barach, et le rabbin gaou et les 
autres examinateurs ne peuvent l'admeltre à un second concours 
avant les jours de sortie desdites fêtes; quant aux autres bouchers, 
qui ont satisfait il l'examen, et les couteaux desquels d'après l'avis 

· des examinateurs ont été reconnus dans l'état que la loi determine 
et apte pour l'ahattage, peuvent continuer leurs occupations dans 
notre ville; à la seule condition qu'ils payent au ga on de notre 
ville son revenu habituel pour les diplômes. De même il a été 
établi: pour ['avenir, que personne n'ose abattre une bête ou 
une volaille quoiqu'il ait re•;m la quittance du rabbin-gaou, sans 
un attestai des représentants du Kahal de ce qu'il a satisfait aux 
examens par-devant les examinateurs déjà élus dans la chambre 
dn Kahal, ou par-devant d'autre5 que le Kahal pourra nommer et 
adjoindre à eux. De même les examinateurs nommés ne peuvent 
admettre aucun houcher au concours jusqu'à ce qu'il ne leur 
présente une autorisation des représentants du Kahal. Maintenant 
nons avons autorisé d'admettre au concours: r. Chahna, fils de r. 
Jacob Katz, r. Abraham petit-fils de r. Lipman et r. Aisik beau-

*) Voyez l'article IL 
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fils de r. Bichka. Le ci-dessus nommé r. Joseph et son beau-fils 
r. Betsalel, s'obligent de produire une seconde fois leurs couteallJ( 
si les examinateurs l'exigeront d'eux; mais jusqu'à ce qu'on ne 
l'exigera d'eux; ils peuvent s'occuper de leurs fonctions sans empê­
chement. Tout cela a été statué du consentement général, sans 
la moindre indécision et sans reserve en présence des membres, 
en nombre établis, dans la chambre du Kahal. Vendredi de la date 
ci-dessus marquée. V. de lHinsk. 

Confil'mation par les élus ponr afiaires dca bouchers. 

N ons soussignés, élus, comme cela est énoncé dans le do­
cument précédent, par la grande assemblée, comme examinateurs 
des bouchers; du consentement général nous confirmons et contre­
signons toutes les décisions des représentants du Kahal du Vendredi 
9 Tamouse depuis leur commencement jusqu'à la fin, pour qu'ils 
soient exécutées avec la même ponctualité comme toutes les décisions 
de la grande assemblée sans la moindre différence. Pour ce qui 
concerne le comité d'examinateurs nous avons établi: A chaque 
examen d'un boucher qui veut être nouvellement admis d'inviter 
tous les membres nommés; el ceux d'entre eux !JUi n'assisteront 
pas à la séance, perdront leurs votes. En tout cas à chaque concours 
outre le gaou doivent assister trois examinateurs. En foi de quoi 
nous signons. :Mercredi, le 15 Tamouse., 5562 (1802) année, v. 
de lHinsk: 

Faiviche, fils de r. Isaac. 
Saül, fils de r. Sève. 
Wolf Hinsbourg. 
David, fils de r. Wolf. 
J\Ioïse, fils de r. Jacob. 
Isaac, fils de r. Isaac. 
Jose ph, fils de r. Isaac Segal. 

.il§ 258. 

Au sujet des bouchers de notre ville pour le bétail et la 
volaille les représentants du Kahal et l'assemblée générale ont 
statué de faire l'élection de membres suivants de l'assemblée gé­
nérale: 1) r. ~loïse, fils de Jacob, 2) r. Sève, fils der. Abraham, 
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3) t. Jacob, fils de r. Joseph-Jehiel, 4) r. Isaac, fils d'Isaac Id 
5) Dàvid, fils de r. Eléasar, pout qu'ils participent aux séances 
eii Kahal, et tout ce <JUi sera statué par eux avec les représen­
tants du Kahal; par rapport à la nomination et à la destitutimi 
des bouchers, de la fixation de leur gages, de la rédaction dè 
nouveaux règlements généraux, ou de certaines mesures ou ga­
ranties par rapport à leurs occupations: aura la force des décisions 
de la grande assemblée. Nous prevenons à ce sujet qne si le chef 
mensuel fixera une séance, les serviteurs sont obligés d'en donner 
avis ù tous les représentants de la ville et les personnes élues, 
ci-dessus nommées; et si après un semblable avertissement se pré­
senteront seulement cinq représentants et trois des élus, alors elix 
aussi jouiront des droits de toute la grande assemblée. Les repré­
sentants du Kahal et l'assemblée générale ont statué: Tous les 
bouchers de notre ville ceux du gros bétail comme ceux de hi 
volaille sont obligés après 3 mois à comparaître pour la vérifica­
tion, devant les examinateurs, élus à cet effet par l'assemblée gé­
nérale. Et il leur est défendu tant cru'ils exercent ce métier, de 
remplir quelque fonction dans aucune confrérie et ne peuvent jouir 
pendant le même terme du droit de vote. Tout cela a été statué 
du consentement général des représentants du Kahal et par l'assemblée 
générale extraordinnaire, dans la chambre du J{ahal, d'après les 
lois et les coutumes. l\Iardi, 13 Tamouse, 5562 (1802) année, v. 
de Minsk. 

Jl~ 259. 

Nous élus par la grande assemblée, comme cela est énoncé 
dans le document précédant, nous avons nommé boucher pour le 
gros bétail r. Jude! de Radochkowilche, et r. Joseph de Beresina, 
pour l'intervalle du temps, établi par notre règlemeni pour les 
bouchers. A ces bouchers il faudra en joindre un troisième, après 
qu'il aura subi préalahlement les examens, et tous les trois devront 
prêter serment, qu'ils rempliront à la lettre nos règlements jusqu'à 
la dernière iota. Et outre nous avons statué pour tout l'intervalle 
fixé par le règlement, pour lequel sont nommés les nollvéàuX 
bouchers, de ne pas admettre les bouchers d'autrefois: r. Jacob, 
fils de r. V. 1., r. Chahna, fils de r. A. ni son frère Samuel; 
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également il est défendu au rabbin gaon et aux examinateurs de 
les adinettre au concours, ou de les nommer bouchers pendant 
tout Je temps fixé. Dans de semblables décisions on admettra: le 
principe du .liherum veto. Mais si le besoin exigera la nomination 
d'un boucher de plus il ne pourra être nommé parmi les trois 
nomméS. Tout cela a ·été statué par nous soussignés munis des 
ptiilvoirs et de la force de la grande assemblée. Suivent les 
signatures ..... 

.il? 260. 

l\Iercredi, partie l\Iatote-ou-:iUassé, 2~ Tamouse, 5562 )1802) 
année. Les représentants du f{ahal ont statué: de délivrer de 
la caisse du Kahal aux cabaretiers, dans leur procès avec 
Je fermier, tout l'argent nécessaire pour les dépenses: toute la 
somme qui reste des 100 ducats, qu'il a été statué de prendre 
chez les chargés d'alfait·es pour lïllamwalion d'après la décision 
des représenlcwls d11 Haltal et des ex-chefs du Samedi de la partie 
Begolotha (acte ~li 251) argeut, que les chargés cl'affaires n'ont 
pas completé la somme des 100 dncats dans lew· ~ersemenls ils 

sont tenus cie le faire à présent aux cabarelit•r•·· 

.M 261. 

En présence de tous les chefs, représentants et plénipotentiaires 
de notre ville, du consentement général, sans la moindre indécision 
et sans reserve, dans la chambre du I{ahal en présence des membres, 
en nombre voulu, il a été statué: de vendre à Isaac-Herchon, 
le clroil de propriété SI//" '"place et l'!tûpilal de.• religieuœ reqtûles *) 
au bout de la nie [(ajd"nom, limitée à l'Orient par la maison de 
r. Chaloma, fils de r. Meer I{atz, du Nord par la maison de r. 
Alexandre, fils de Tsevi Segal; ainsi sur la place vide de construc­
tion - des bourgeois de cette ville attenante à ladite place et 
hôpital, depuis Je rempart nivellé jusqu'à la rue qui se trouve en 
face de l'auberge d'Abraham, fils der. Isaac-Aisik. Ce droit s'éteiiil 
sur !Oitte la place en long depuis la maison de r. Cbaloma jusqu'à 
la rue qui est située en face de l'auberge nommée, et en large 
depuis la rue Kajdanof jusqu·à la maison de r. Alexandre ainsi 

*) Un ordre de moines catlwliqucs. 
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que -sur l'hôpital et la guérite qui se trouvent sur ladite place. 
Tous ces droits ont été 'lJendus au nommé r. Isaac, ses héritiers 
et leurs plénipotentiaires, par une vente nette et définitive, du centre 
de la terre à la hauteur des cieux sans aucune restriction. L'argent 
qui •·evient pour cette vente •·eb Isaac a déjà versé à la caisse 
du Ka!tal entièrement jusqu'à la dernière polouchka. Dès aujourd'hui 
sont assurés tout ces droits à lui, ses héritiers et ses plénipoten­
tiaires pour l'éternité en leur possession sans retour et ils, - c.-à-d. 
les acheteurs, peuvent e11 dispu.<er à leur gré: de les vetldre, léguer, 
les soulouer, les hypothéquer ct en (aire don à qui ils le voudront; 
d'autant plus s'ils n!assiront à obtenir la permission des autorités 
à construire sur celle place, al01·s ils pourront élet·er les construc­
tions qu'ils voudront soit en pierres soit en boi.•, de les démolir, 
de les •·épare•·, de creuser partout comme maUres absolus de leur 
a"oir. Eu cas que le gouvernement lui-mème fasse des constructions 
sur cette place, de tous genres il est dé(e11du le plus sévèremen! 
à lous et à chac1m: d'attenter aux droits de •·eb Isaac, ou de 
ses héritiers et plénipotentiaii·e.• ni par l'ac/tai ni en les louant 
ni par d'autres engagements arec le gom•ernemenl; il est dé(endn 
de même de s'y occuper de médiation. Au seul r. Isaac nommé, 
ou ses héritiers ou plénipotentiaires appartient le droit de s'ap­
proprier lesdite.< constructions par tous les moyens possibles, et 
de s'y occuper de médiations •·). Il est du devoir de chaque Kahal 
cle prendre la dé(ense du nommé Isaac de ses héritiers ou pléni­
potentiaires, pour qu'ils puissent en jouir en paix tranquillement. 
Mais si quelqu'un se présentait qui leur disputerait cette vente, 
entière ou une partie d'elle, le Kahal est tenu d'indemniser les pré­
tendants par tous les moyens possihles, pour soutenir 11otre vente 
entre les mains de r. Isaac, ses héritiers ou plénipotentiaires. 
Chaque Kahal et le hesdin (tribunal juif) doivent défendre r. Isaac, 
ses héritiers et leurs plénipotentiaires contre tous ceux qui envahi­
ront leurs limites et qui leurs causeront des dommages dans leurs 
droits; ils sont tenus de les persécuter par tous les moyens et 
ioules les llleSitres, pour les plier comme un arc (pousser à bout) 
et de les (aire payer toutes les dépenses et tous les dommages 
qui seront causés de leur fait à r. Isaac, ses héritiers ou leurs 

'!<) V. l'article 1. 
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plénipotentiaires. !l'lais si le Kahal ne fera pas attention à ces gens, 
ne les persécutera pas, ne lr·s opprimera, alors toutes les dépenses 
et t9us les dommages causés par ces personnes aux détenteurs de 
ces droits, doivent être exigés du Kahal sur ses revenus les plus 
sûrs. Dans ce dernier cas les propriétaires des droits sont autorisés 
à déclarer la somme des dépenses et des dommages sans être 
obligé à l'affirmer sous serment et toute cette somme doit être 
prélevée sur les revenus du Kahal. Nous répétons encore une fois 
que chaque J{ahal et chaque besdin doi-vent prendre la défense de 
r. Isaac ou de ses héritiers et plénipotentiaires, et de soutenir tous 
les droits énoncés dans la présente entre lem·s mains sans la 
moindre reserve et aucuns dommages. Tout cela a été statué du 
consentement de tous les chefs, représentants et plénipotentiaires 
de notre ville, sans la moindre indécision et reserve, dans la 
chambre du J{ahal en présence du nombre défini de membres ; 
d'après les lois et les coutumes. 

En foi de quoi nous signons. 
Jeudi, la veille de la nouvelle lune Ara, 5562 (1802) année. 

lUinsk. 
Le présent documt'nt est délivré à r. Isaac, fils de Herchon. 

De même nous notaires par nos signatures nous affirmons, qu'il 
a été rédigé pendant la séance dans la chambre du Kahal du con­
sentement général d'après les lois et les coutumes ainsi que selon 
le principe d'après lequel les actes du Rahal n'ont aucun besoin 
de remplir la formalité du kinion *). Cette vente a été faite par 
enchères publiques, qui ont été pu~liées en sou temps dans toutes 
les synagogues, après quoi il ne s'est présenté personne qui ait 
voulu augmenter le prix de la vente ou qui ait disputé la légalite 
d'une telle vente. Dimanche, le 3 Awa, 5562 (1802) année. 

Par rapport aux altercations, disputes et malente·1dus survenus 
entre les musiciens d'ici, ont été élus d'après h décision des 
représentants du Kahal trois représentants suivants: !e rabbin Saül, 
fils de Zève Wolf, r. ~hïse, fils de l\Iodet et r. l3aac, fils de 
Herchon avec tous les pouvoirs pour retablir la , aix entre les 

*) Voycl: l'article IX. 
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nms•c•ens d'ici et pour rec)lercher les l)lOye:ns d'éviter des di~cqrde~ 
semblables entr.e .eux ;'! l'avenir. Il leur est en même temps conféré 
le droit de commettre ceux ·d'.entre eux qu'ils jugeront l'avoir méri!é 
aux peines des ame11des et .mJ.1: c/;â/imenls corporels. 

En outre ils peuvent faire venir ici des musiciens d'une autre 
ville et de l.eur a.ccorder le droit de sejour permanent. Dans 
toutes les décisions Cju"ils prendront à ce sujet, ils jouiront du 
pouvoir et de la force des 7 représentants de la ville. 

Tout cela a été statué du consentement géuéral des repré­
sentants, sans la moindre indécision et reserve en présence de tons 
les membres dans la chambre du Kahal d'a11rès les lois et les 
coutumes. Samedi, partie JY!atote-ou-l\Iassej, le 2' du l\Ienahem-Ava, 
5562 (1802) a11née. 

ji§ 263. 

:Mardi, partie Vaethanan, 5562 (1802) année. Par rapport 
au procès entre r. Joel, fils de l\Ieer et r. Leiha, ftls de r. l\Ioïse 
Segal du droit de propriété sur la cour, achetée par le nommé 
r. Joel, les représentants du Kahal ont statué: de nommer les 
trois chefs mensuels suivants: 1) Samuel, fils der. D., 2) r. Tsevi,. 
ffls de R., et 3) Hahn, fils de r. I. Leur décisions au sujet de 
cette affaire jouiront du pouvoir et de toute lu force de celles 
des 7 représentants de la ville . 

.;)2 264. 

:Mardi, part\e Vaëthanan, 5562 (1802) année. Au sujet du 
procès entre r. l\loïse, fils de r. Asriel et de David, fils de r. 
Je4iel, les représel).tants du Kahal ont statué: de nommer les deux 
représentants suivants: r. Saül, fils de Sève-Wolf et r. Isaac, fils 
de Ch. pour qu'ils participent aux séances du juste hesdin avec 
les juges. Aux décisions de ces élus est attribuée la force des actes 
de tous les représentants de l'administration du Kahal. 

.M 265. 

J.eudi, partie Vaëthanan le 14 l\Imwhem-Ava, 5562 (1802) 
lljln~. 

Au sujet de la citation du l{ahal par devant le hesdin de la 
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pal'~ des bouchers d'autrefois par rapport à la décision du Kahal 
au s.ujet des bouchers du 14 Tamouse passé, les représentants du 
Kabal ont statu.é de nommer de son côté les av0.cats suivants: r. 
}loise, fils d1. et r. Tsevi-Hirche, fils de Rouvitue, pour terminer 
celle affaire avec les bouchers p~r devant le hesdin. 

JiJ 266. 

Jeudi, de la partie Vaëthanan, le 14 :i\ienahen-Ava, 5562 
(1802) année. Comme le pa11e Cltejbé a l'infenli,m de construire 
une nouvelle boutique près de sa porte cochère qui res~nr\ira du 
côté de la cour de r. Jegouda-Leibu, fils de r. Jacob, les repré­
septants du J{ahal ont statué: de vendre le droit de proj!l'iété sur 

cette boutique au nommé , .. JeyourlaeLeiba, par un 'tente complète 
et défini/ive, depuis le centre de la le1-re à la hauteur des cieltx. 
Po11r de tels droits r. Jegouda-Leiba est obligé de verser à la 
caisse publique 9 roubles argent, et, après ce versement ces droits 
lui sont acquis ainsi tru·à ses héritiers et plénipotentaires. 

J12 267. 

Samedi, partie V aëthanan. Les représentants du Kahal out 
statué: 11ue si le nommé r. Jegouda-Leiha ne versera avant sa.medi 
de la partie Ekev l'arg.ent qui revient de lui pour le droit énoncé 
(dans l'acte précédent) il en sera privé, de quoi on doit l'avertir. 

J12 268. 

Samedi, partie Vaëthanan. Comme le Notaire Barouh possède 
la garantie du richard r. Letha de lUira pour les impôts d'Etat, 
qui reviennent de r. Aaron heau fils, de r. Ch. Salmen, les repré­
sentants ont décidé: de la restituer à r. Leiha avec la condition, 
que le beau-père d'Aaron r. Salmen garantisse pour le,; redevances 
des recrues de l'hiver prochain. 

JW 269. 

Le boucher r. Ide! de Radochkevilche, a cedé son droit à sou 
fils Mendel, pour qu'il prenne sa place. 
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Comme les autres bouchers ont demandé à cause des grandes 
fatigues de leur adjoindre encore un des bouchers d'autrefois; du 
consentement de tous les élus de la grande assemblée il a été 
statué que r. Jacob, fils de r. B. et r. Joseph de la Beresina 
soient nommés bouchers d•ici pour trois ans depuis aujourd'hui, el 
que le nommé r. Jacob s'occupera en outre de la visite: Bouchers 
de la volaille seront: r. Siméon, fils de Chaloma, r. Betsalel, beau 
fils de Joseph et le nommé r. lUendel pour le terme d'nu au à 
compter du mois d'Eoul prochain. 

Chaque semaine l'un de ces bouchers pour la volaille servira 
d'aide à l'ahattoir aux deux nommés ici-dessus et s'occuperont de 
l'abattage des bestiaux et de la visite. Les gages des bouchers 
pour le gros bétail seront payés de la caisse publique à 11/ 2 roubles 
argent à chacun par semaine et les bouchers sont obligés de par­
tager également leurs gages ainsi que le revenu pour l'abattage 
en dehors dn lemps fixé. Il a été de plus statué de nommer l'un 
des bouchers de la volaille qui d'après le jugement du Kahal sera 
le plus digne, boucher pour le gros bétail pour le terme de trois 
ans en aide aux deux, actuellement en fonctions. 

Tout cela a été statué du consentement général. En foi de 
quoi nous signons. Lundi, 18 lUenahem-Ava, 5562 (1802) année. 
Ville de l\Iinsk. 
Remarque. Ici ont éte laissées les places pour les signatures qui 

manquent. Et vers la fin il est inscrit: r. Isaac, fils 
de r. Benjamin, a protesté contre la présente décision 
et a cité les membres de la commission par devant le 
hesdin (tribunal juif). 

Jl2 270. 

Formule du serment pour les bouchers. 

Au nom de Dieu, du Kahal et du hesdin et du nassi de Jéru­
salem, je prête aujourd'hui serment, sans a11cunes 1·uses et arrières­

pensées, sans avoir en idée rieu pour l'aff'aiblir, avec une pm'{aite 
conformité des sentiments de mon coeur aue ma bouche que je 
m'occuperai de l'abattage du bétail et de la visite des intérieurs, 
avec une ponctuelle fidélité et que je me conformerai en tout aux 
décisions des députés de la grande assemblée et du Kahal énoncées 
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dans le livre présent d'actes sans les violer d'une ïota. Surtout je 
dois rester fidèle aux deux autres bouchers, qui s'occupent avec 
moi et de ne pas me permettre de les contrecarrer par mes actions 
ou de travailler avec malice à leur ruine. Et si quelqu'un d'entre 
eux commettrait une faute quelconque par rapport à l'abattage ou 
la visite des bestiaux- je dois attirer son attention sur cette faute 
avec précision sans le mortifier et sans raconter cela. Et s'il sur­
venait parmi nous une différence d'avis par rapport à \'abattage, 
nous nous obligeons à nous adresser au rabbin gaou en le priant 
de décider nos doutes. De même je ne dois causer aucun désagré· 
ment ni aux acheteurs ni mL-.: marchands de viande et de ne pas 
les flatter non plus. Je m'oblige en outre de ne pas demander 
pendant les trois ans de service du Kahal aucune grace ou l'augmen­
tation de mes gages, et de ne pas celer à mes compagnons la 
moindre polouchka de tous les revenus prevenant de la volaille 
ainsi que du gros et menu bétail. Et comme je jure en vérité que 
Dieu me soit ainsi en aide. Louange à Lui dans toutes mes entreprises. 

D'après cette formule j'ai prêté serment d'après les lois mardi 
16 du lUenahem-Ava, 5562 (1802) année, dans la ville de 1\ilinsk, 
pour confirmer cela je signe: Joseph, fils du defunt Jacob. 

D'après etc. etc. Siméon, fils de r. Chaloma. 
Betsalel, fils de r. Isaac. 
Jacob, fils de r. Barouh. 
Chaloma-Chahno, fils de r. G. 

:1\'loi soussigné j'ai assisté à la prestation du serment des 
bouchers qui a eu lieu le jour ici-dessus indiqué dans la ville de 
Minsk. En foi de quoi je signe: Barouh, fils de Tsevi-Hirche 
chameche-venesman (chargé d'affaire, notaire) de la ville de JUinsk . 

.;1§ 271. 

Dans le règlement établi pour les bouchers et leurs serments 
il est dit qu'ils ne doivent jamais tarder et doivent se présenter 
à l'abattoir à temps. 1\Iais comme une semblable obligation ne 
peut pas être prise sous le poids d'un sévère serment - il a été 

établi par nous juges: d'exclure cette obligation en apparence du 
serment des bouchers sans l'abolir, en la maintenant en 'Vigueur 
puisqu'elle est confinnée par les représentants du Kahal et les 

16 
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membres de l;as .• e!ublée générale et aux boucliers de se con{m'mer 
à cel11 à l'égal des autres règlements faits pour eux, quoique il 
n'en soit parlé dans leur serments. En foi de quoi nous signons. 
Dimanche, le 8 Kislev, 5562 (1802) année, v. de Minsk: 

Samuel, fi\5 de ~liche!. 1\l:endel, fils d'Aria Leiba. 
Samuel," fils d'Aaron. Joseph, fils de Michel . 

.Aff 252. 

Règlements pour les bouchers. 

Voilà les règlements et les garanties rédigées par le Kahal 
et l'assemblée générale par rapport à l'abattage du bétail et la 
visite de entrailles dans notre ville de JUins!<. 

1) A l'abattoir de notre ville doivent servir trois bouchers 
pour le gros et menu bétail; deux d'entre eux sont destinés 
exclusivement pour l'abattage et l'un des trois bouchers pour la 
volaille de notre ville doit remplir ce service à tour de rôle par 
semaine. En tout cas il faut que deux bouchers s'y trouvent au 
moins à l'abattage des bestiaux: l'un procède à l'abattage et l'autre 
veille à l'exactitude de cette opération, d'après les principes de 
la loi. Pendant la visite des entrailles les deux bouchers doivent 
tâter les poumons de l'animal, lorsqu'ils tiennent encore et ils n'ont 
pas le droit de les reconnaître kochère avant qu'ils ne les aient 
visités après les avoir extraits en dehors. 

2) Près des bouchers doivent se trouver constamment trois 
couteaux préparés aptes à être employés d'après la loi. Et chaque 
fois avant d'en user, tous les trois bouchers doivent vérifier l'état 
du couteau. 

3) Si les poumons présentent quelque défaut, alors sous peine 
du herem canonique il est défendu aux bouchers de le taire; ils 
doivent immédiatement donner ordre de retirer les poumons en 
dehors pour les visiter hors du corps de l'animal. Chaque fois que 
les poumons après la visite seront reconnus trelfe les bouchers 
sous peine du herem canonique ne doivent les abandonner tant 
qu'ils ne seront marqués du signe par lequel on marque habi­
tuellement la viande trelfe reconnue impropre à la nourriture. De 
même si l'on visite les poumons pendant que l'animal est étendu 
par terre, les bouchers sous peine du herem canonique ne doiven~ 
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pas la perdre de vue avant qu'on n'en retire les poumons poJ:!r 
la visite. 

4) Pour ce qui concerne les couteaux pour l'abattage les 
règlements anciens restent en vigueur sa.(ls aucun changement ni 
rien à leur ajouter. 

5) Les bouchers s'obligent à se trouver à !•:~battoir depuis 
10 heures du matin jusqu'à 7 heures du soir; mais si à l'abattoir 
il y aura des animaux à abaHre, ils doivent y rester encore pen­
dant une heure. 1\'Iais si les marchands auront besoin d'abattre 
avant ou après ce temps fixé, les bouchers ne peuvent pas s'y 
refuser et pour une semblable peine en un temps qui n'est pas 
obligatoire le marchand ou le propriétaire de l'animal sont obligés 
à leur payer par tête: du gros bétail 15 groches (7 1/ 2 cop.) et 
pour les menus d'après la taxe. ii'Iais si quelque marchand ou 
propriétaire voudra tuer un animal sur un chariot, les bouchers 
reçoivent dans ce cas par tête de gros bétail 10 groches; et pour 
abattre une bête dan; la maison du propriétaire il lui revient pour 
chaque tête de gt·os bétail 30 groches (15 cop. argent). 

6) Les gages de ces trois bouchers doivent être payés de 
la caisse publi<tue à 1 rouble 50 copecks à chacun par semaine. 
Le troisième à tour de rôle d'entre les boucjters de la volaille 
qui les aidera recevra les mêmes gages. 

7) Sous peitle du Het·em canonique il est défendu aux 4ouchers 
nomu1és de prétendre du I{ahal ou de l'~ssemblée aucune. grace ou 
l'angm~ntation de leurs gages, et au ~{ah~l de les accepter et de 
les satisfaire, ainsi qu'aux ttolaires de réunir les votes en faveur 
<le Setnblab!es préte11tions. Sous les mêlJ[es peines du herem il est 
défendu: liU I{ahal d'augmenter les gages fixés par ce règlement 
p.qs même d'une J?Olouchk~ et aux bouchers de rien accepter des 
m,.ar~han.<!~ Ile Yh)ndr oq de~ propriét~ires quand cela ne serait 
qll'll!le pol,ou~hka, ou. de P,roliter 4e le!frs services personn)Jls. Les 
hP,qçp()fS Sfl)J.I obligés de prêter serment de ce qu'ils oQserveront 
tons ces règlements et l'ordre établi, ne feront rien qe contraire 
a!!X warcll,an4~ <1e YÏ!lu!le ni !jUX propriétaires des hestia ux par 
I:llf\P,Qrt à l'aQ~H~I!"e, et pe ~~ eeriJ!~Itron~ qes malices, des finesses 
1)~. IIJJJl~e il)~.rig.ue (lptre e'lX· Si l'un des b0uchers commet une 
~l!Jll!l par rapp.ort ;m cout.e.alf ou la yisite des poumons, les deux 
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autres s'obligent à le remettre sur la vraie voie et de l'instruire 
et de ne rependre aucuns bruits qui pourraient faire du tort à son 
nom. Surtout il leur est défendu de calomnier l'un l'autre devant 
qui que ce soit au monde, et sïl survenait entre eux des questions 
par rapport à l'abattage de la différence de leurs opinions ils 
doivent la soumettre à la décision du rabbin gaou pour qu'il les 
instr,.Jise. 

8) Les bouchers sont obligés chaque année avec une pleine 
bonne foi enseigner les règles de l'abattage et de la visite des 
poumons, également l'épreuve du couteau au moins ù deux per­
sonnes desquels ils peuvent p1·endre pour leur apprentissage à 
90 roubles de chacun. ~lais s'il arrivait qu'ils en aient d'avantage 
ils sont en droit d'en recevoir un prix plus élevé que celui fixé 
d'après leurs conventions mutuelles mais ils peuvent admettre à 

l'apprentissage seulement ceux qui seront porteurs d'un permis dé­
ivré par les représentants de celle ville. 

9) Chaque quart d'année tous les bouchers sont tenus de 
comparaître devant le rabbin gaou pour l'examen de leurs élèves 
et au rabbin gaou doivent s'adjoindre pour ces examen encore 
trois autres examinateurs. 

1 0) Les bouchers ne peuvent occuper aucune fonction ni 
dans l'administration publique ni dans aucune confrérie et s'ils 
comptent parmi les membres de quelque confrérie, alors pendant 
toute la durée de leur service de boucher ils sont· pr1vés du droit 
de vote pendant l'élection des membres du comité de la confrérie. 

11) Si les bouchers ont besoin de reparer un couteau pour 
l'abattage ils sont tenus de le montrer au rabbin gaou avant et 
après la réparation pour qu'il les guide dans ces affaires. 

Les onze paragraphes ci-dessus énoncés ont été rédigés par 
nous chargés de la rédaction du règlement par les représentants de 
la grande assemblée, les chefs et les représentants de la ville et 
pour confirmer tout cela nous signons. lUardi, 10 Menachem-Ava, 
5562 (1802) armée. 
Remarque. Ces règlements ne seront en vigueur que trois ans et 

qu'ils ne soient violés pendant tout ce temps d'une ïota; 
et si à l'expiration de ce terme un nouveau règlement 
ne sera adopté, le présent restera en vigueur jusqu'à 
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ce qu'il ne sera changé. Ville de Minsk. Samuel, fils 
de Dane, Saül, fils de Seve Wolf Hinsbourg, Tsevi­
Hirche, fils de Rouvim, Joseph, fils d'Isaac, Moïse, fils 
de Jacob, Isaac, fils d'Isaac, David, fils d•Eleasar, Jeudi, 
5 Elu!, 5562 (1802) année. 

Les représentants du Kahal out statué: comme les bouchers 
pour la volaille d'après les nouvemu: règlements ont reçu d'autres 
droits, ils sont obligés tous à l'exception de Betsalel de verser à 

deux ducats chacun à la caisse publique, et ces 4 ducats doivent 
être remis à r. Ide! de Radochkevitche. Tout cela à été décidé 
du consentement général d'après les lois et les règlements. 

J12 273. 

Samedi, partie uChoftime» 5562 (1802) année. L'hôpital nou­
vellement construit a besoin d'un soutien qui demanderait des dé­
penses considérables et d'tm règlement sur son administration 
intérieure; c·est à cause de cela que nous avons chargé deux 
représentants: r. Saül, fils de Z. et r. Tsevi-Hirche, fils de Rouvim 
conjointement avec les élus de la sainte confrérie (d'enterrement) 
un règlement pour l'hôpital, de fixer ses dépenses et de créer 
des ressources pour son entretien.. Dans toutes leurs décisions et 
leurs dispositions pour affaires de l'hôpital ils jouiront du pouvoir 
des 7 représentants de la ville. 

J1il 274. 

Comme les chefs de la confrérie de la principale caisse de 
bienfaisance ont prié les autorités du Kahal ù leur indiquer une 
ressource pour le paiement du candelabre en cristal acheté pour 
leur synagogue, les autorités du Kahal ont statué: il leur est accordé 
la permission de placer quotidiennement un tronc au cimetière pour 
recevoir les offt·andes et les dons pour cet objet, jusqu'au jour du 
jugement prochain et la veille du jour de jugement dans la syna­
gogue même, et de faire quotidiennement la quête dans la syna­
gogue. De même il leur est permis d'accorder par enchères le 
droit de fournir le vin de la coupe à la synagogue pour les kidouclte 
et gabdala *) et la somme qu'on obtiendra pour un tel droit de 

*) V. l'article VII. 
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l'employer au pàiement du candélabre. Et si le fermier de ces 
fournitures voudra entamer un procès à ce sujet avec le~ autorités 
du Kahal, les chefs de la confrérie citée doivent être avocats dans 
cette affaire. Pour ce qui concerne les cabaretiers qui ont besoin 
d'aide dans leurs affaires avec les fermiers il a été statué: de 

vendre le droit de propriété sur les boutiques elu pane Holtchizky, 
voisin.• c/11 courent des basiliains, et du lerrain libre qui se i'rouve 
prè.• de ces boutiques et l'argent obtenu aux enchères d'un tel 
droit de le donner aux cabaretiers pour les dépenses de l'affaire 
indiqùée. 

.;l;,l 275. 

Lundi, 16 Elul 5562 (1802) année. Les chargés d'affaires de 
l'impôt de l'état d'après leur règlement, ont demandé des contrôleurs 
de la part des marchands, et des ex-chels pour la vérification des 
revenus et des dépenses; c'est pourquoi ont été élus par ballottage: 
parmi les marchands le richard r. Isaac, fils d'Akibi et parmi 
les ex-chefs r. Tsévi, fils de Z. V. A. Ce dernier a été remplacé 
par i\Ioïse, fils de r. .ilL. 

.;1§ 276. 

Samedi, partie Tavo le 21 Elu!, 5562 (1802) année. Pour 
payer la somme due pour le candélabre en cristal a été conféré 
aux chefs de la confrérie de la principale caisse de bienfaisance 
le droit de fournir la grande synagogue de la chandelle de sabbat 
pendant trois ans*) et l'argent retiré de ce privilège de l'employer 
pour le candélabre en question. 

Jli 277. 

Samedi, partie Tavo 21 Elu!, 5562 ( 1802) année. Il a été 
statué de publier dans toutes les synagogues et bethamedroches 
un défense sévère aux tailleurs de s'occu1Jer partout du métier 
des pelletiers en ville ainsi que hors d'elle chez les juifs ainsi que 
chez les non juifs à 5 milles à la ronde des environs sous peine 
de tous les herems notés dans le règlement de la confrérie des 
pelletiers, qui leur a été donné par les autorités du Kahal et 

*) La. chandelle de la. prière téfilalicht. Celni qni la fournit pendant les fêtes 
se croit être honoré. 
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l'assemblée générale. Cela a été publié le dimanche, avant le nouvel an. 
Il a été publié aussi qu'aucun pelletier d'aucune manière n'accepte 
de l'ouvrage de son métier des mains d'nu tailleur, mais directements 
des pratiques. 

Samedi, partie Tavo 21 Elus, 5562 (1802) année. Concernant 

les bouchers d'ici, pour lesquels il n'a pas encore établi de règle­
ments définis, les représentants du l{ahal ont sta!Eé que le rabbin 
gaon le juste hesdin et deux représentants nommés par ballottage 
s'occupent d'int•·oduire l'ordre et à rédiger un règlement pour les 
bouchers. 

Jll' 279. 

Mardi, le 24 Elu!, 5562 (1802) année. Les autorités du Kahal 
ont statué: d'inscrire an nombre des bom·gois de cette ville deux 
âmes des environs, sous la condition !fUC Joseph, fils de Jlloïse, 
donne caution sur papier timbré !fUÏl paierait pout· t·uile d'elles 

tous les impôts et redevances de l'étal, et toutes les redevances 
qui sont payées pat• les autres bourgeois pour tout le lemps de la 
revisiou actuelle, et pour la seconde toutes ces redevances seront 

supportées par la caisse de l'impôt de la gabelle. J\Iais si cet impôt 
venait ù être aboli, r. Joseph sera tenu de payer aussi pour celle 
ci les impôts d'état. Pour l'inscription de ces âmès au nombre des 
bourgeois de notre ville r. Joseph et le chef mensuel (parnesse­
hodeche) doivent convenir de la somme qui doit être versée à la 

caisse dn Kahal par r. Joseph. Et lorsque r. Joseph aura signé sa 
caution, l'autorité du J{ahal sera obligée de donner avis au ma­
gistrat de l'admission de ces deux âmes au nombre des bourgeois 

de notre ville. 

..w 280. 

Samedi, le 1 du mois de Tevasse, 5562 (1802) année, se­

maine de la partie J\Iikots. Dans une assemblée extraordinaire en 
présence des représentants de la ville et de tout le personnel du 
Kahal il a été statué: 

A la suite des nouvelles désagréables de Pétersbourg" de ce 
que le sort de lous les jaifs a été remis aa pou~oir de cinq 
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dignilaires, auxquels a été conféré le plein pout•ofr d'en disposer 

d'après leur ,iugemenl, 7IOUs sommes obligés de partir à I'étersbourg 
m:ec le but de prier l'Empereur, que sa gloire augmente, qu'il 
n'y ail parmi nous aucune irmoration. ~lais comme cette affaire 
exige de fm·tes dépenses, il a été décidé du consentement général; 
d'établir une taxe d'intérêts temporaire qui doivent être prélevés 
de la manière suivante: 

1) Des capitaux e!fectifs, des marchandises et des dettes hypo­
théquées chacun doit payer 1/ 2 %, 2) de la valeur des immeubles 
1/ 4 •,!., 3) des revenus annuels des maisons et des boutiques les 
propriétaires doivent payer 10%, 4) les nouveaux mariés <jui sont 
entretenus par leurs parents -1% de toute leur fortune, qu'elle 
soit entre leurs mains ou entre les mains d'autres. Chacun qui 
hahite notre ville s'oblige d'affirmer par serment que le 1myement 
des intérêts fixés sera exécuté justement. Et si quelqu'un voudra 
verser dans ce but 50 ducats (150 roubles argent) dans un sem­
blable cas il sera libéré du serment (par lequel chacun doit con­
firmer la déclaration sm' sa fortune) quoique le versement d'après 
sa fortune et les règlements sur cette taxe dépasserait celte somme 
(50 r. argent). Pour chargés d'a!faires de cet impôt sont nommés 
les six membres élus pour surveiller l'impôt de la gabelle perçu 
sur la viande, en leur conférant le droit de nommer des percepteurs 
de confiance <lui en leur présence recevront les payements de cet 
impôt. Les serviteurs et les courriers du l{ahal doivent se tenir à 

leur disposition et exécuter tous les ordres qu'ils recevront d'eux 
sans la moindre contradiction, et le pouvoir de ces membres 
nommés aura l'étendue et la force de tout le pouvoir de la grande 
assemblée générale extraordinaire. Pour ce qui concerne les 6 
memLres nommés, ils sont tenus personellement de faire les ver­
sements qui reviennent d'eux, avant d'entrer en fonctions. 

Jl2 281. 

Mercredi, le 4 dn mois Tevasse, semaine de la partie V ajgache, 
5562 (1802) année. Les 7 représentants élus par l'assemblée gé­
nérale extraordinaire à la suite de la nécessité de nous rendre 
incesEament à Pétcrsbourg pour aff(ûres qui toudteul aax destinées 
de toute la nation juive, pour prier le souverain d'accorder merci. 
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et pour prendre la défense devant Lui de tous les juifs, a été prise 
la décision suivante: Comme cette affaire demande beaucoup 
d'argent, lous les rep•·ésentanls sont d'accord de faire une re­
parUtion sur tout 1Wlre gotJvernement (de lHinsk) en fixant un 
1·ouble argent sur c!taque âme. 

Les villes de districts et les bourgs doivent percevoir cet 
argent en prélevant un intérêt sur les capitaux et de la masse de 
ces perceptions, leo Kahals des districts s'obligent immédiatement 
de faire parvenir à 1\Iinsk la somme complête, en calculant par 
un rouble de cha!JUe âme habitant le district. Les habitants de 
notre ville sont ob!ig·és à' exécuter la décision de rassemblée gé­
nérale exti-aordinaire statuée le Samedi passé et de verser hnmé­
diatement un demi pour cent de leur capitaux. Les villes des 
districts et les bourgs s'obligent également de faire les payements 
le plus tôt qu'il sera possible. Il a été de même statué par l'as­
semblée générale, que si deux districts venaient à faire le payement 
de sommes qu'on exige d'eux incomplètement, dans un cas semblable 
leur versement doit être renvoyé ù chacun d'eux. En outre a été 
nommé caissier-trésorier de celte perception générale, qui recevra 
les payements et veillera à leur conservation le richard renommé 
rabbi 'Volf, fils de Hirche de l\linsk et pour tenir la comptabilité 
des livres, la conservation des écritures a été nommé: le richard 
de premier ordre rabbi Aisik, fils de J udel. Le caissier-trésorier 
est chargé du renvoi à chacun de son versement si deux des 
districts de notre gouvernement n'exécuteront pas ponctuellement 
notre décision, ainsi que si les lmbitants de notre ville ne voudront 
pas se soununettre à la même décision. Et lorS![Ue les représentants 
de tous les Kahals de districts se réuniront ici, il sera procédé 
aux élections d'entre eux des plénipotentaires pour le voyage à 
Pétersbourg. Il est permis aux représentants des districts de choisir 
un autre caissier s'ils le jugent nécessaire; mais il faut que cette 
décision soit reprise du consentement de notre commission. 

Jlil 282. 

Samedi, de la .partie Vaigache le 7 Tevesse 5563 (1802) 
année. L'autorité du J{ahal et l'assemblée extraordinaire ont fait 
la décision suivante: 
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Que celui qui ne fera pas le paiement des intérêts de ses 

capitaux jusqu'à tuardi sera p!lblié comme une pers01111e qll'i s'est 
exclue de /a. sodéti. En outre il est conféré aux six représentants 
nommés dans les actes précédents ; le droit d'infliger à une sem­
blable personne direrses amendes, et lie le persécuter fant 'l"ïl 

y aura lies j'orees dan-• le peuple d'Israël. Il a été statué dn con­
sentement général de ne pas entrer avec personne dans aucun 
arrangement pour le libérer du serment institué. Au contraire le 
serment reste obligatoire pour tous :\ l'exception des particuliers 
qui se soumettront au payement de 50 ducats c.-à-d. de 150 roubles 
argent comme cela a été établi dans les actes précédents. De même 
a été confirmé comme caissier de cette perception le richard rabbi 
Wolf, fils de Hirche, élu pour cette fonction par l'assemblée gé­
nerale précédente. Pour ce qui concerne les propriétaires des 
maisons qui ont témoigné l'intention de citer en justice ce l\ahal 
et l'assemblée générale par-de1:ant le besdin par rapport à la 
perception sur le revemt des ruaisons, pour avocat de le! part du 

Kalwl est choisi le richard ci-dessus nommé caissier reb Aisik, à 
condition que la parlie adverse s'oblige à compara!lre demain au 
tribunal; en cas contraire leur plainte à ce sujet tw sera pas 
admise. A la séance de l'assemblée générale ont été présents les 
députés chargés d'affaires de toute la contrée . 

.,lJ 283. 

Samedi, le 7 Tevasse, 5562 (1802) année. 
L'assemblée générale a nommé pour pléuipotentaires des habi­

tants de notre ville concernant /'afliiire dont duit s'occuper l'as­
semblée générale de toute la contrée qui doit se réunir dans notre 
ville en hiver de l'année courante. 

Pour plénipotentaires ont été nommés 8 personnes dont six 
sont en fonctions comme surveillants de l'impôt de la gabelle snr 
les viandes, et les -deux autres sont: rabbi Moïse, fils de 1.... et 
rabbi Samuel, fils de S. Ces 8 personnes représentent dans l'as­
semblée générale de la contrée la population de notre district. Et 
en cas que du nombre de ces représentants trois pour différents 
motifs ne pourront pas assister à une séance, les 5 antres membres 
jOuiront des 8 votes dans toutes les affaires importantes comme 
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dans celles qui n'ont pas la même gravité par rapport à toute la 
contrée. Toutes les décisions prises par l'assemblée générale de 
toute la contrée auxquelles participeront les membres nommés 
seront obligatoires pour tous les habitants de notre ville sans la 
moindre infraction à l'égal de tous les autres règlements de notre 
assemblée générale. 

J)g 284. 

Le même jour à l'assemblée générale il a été question de 
l'affaire des fermiers des boissons spiritueuses après quoi il a été 
statué: que si quelqu'un de nol-re ville s'aviserait à accepter les 
offres des fermiers des boissons, les 7 cabaretiers élus jouiront 
dn pouvoir de persécuta une telle personne par lous les moyens 
possibles et Ioule sorte de mesures et de le soumellre à toutes 
so·rte d'amende.<. Dans cette affaire le pouvoir des 7 cabaretiers 
élus doit être égal au pouvoir de toute l'assemblée générale. 

Ml 285. 

:Mardi, le 10 Tevasse, 5562 (1802) année. Par ordre des 
six plénipotentaires par rapport à l'affaire de l'impôt d'intérêts a 
été faite dans toutes les synagogues la publication suivante: a été 

imposé un jeûne de trois jours à l'occasion des nouvelles désagréables 
(de Pétersbourg) et 110nunément: le lundi 16, le jeudi 19, et de 
nouveau le lundi Je 23 du Tevasse, et ces .ieilnes doivent être 
sévèrement observés par tous les habitants de 110/re ville, hommes 

et {emrnes a l'égal du jeûne d'Esther. Pendant ces trois jours de 
jeûnes il est déj'endu aux lwbilanls de la ville de faire quelque 
part des réunions pour les prières, mais chacun est obligé a se 
présenter immanquablement à la grande synagogue, pour s'unir en 
général el augmenter les prières à Dieu, et d'apporter avec soi 
infailliblement le payement qzti revient poltr la part de l'impôt 
d'iutérê/s établi. Et celui qui pendant ces jours de jeûne ne payera 
pas la delle qui est comptée sur lui par celle ta.re rl'inlérêls 
jusqu'au dernier copek, outre les dù;erses amendes auxquels il 
sera soumis, sera déclaré exclu de ln nation. 
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Circulaire du gouverneur général, Comte Biiranov, aux gouverneurs 
des provinces. 

Publié dans la ga 'lette officielle de Vilna. o~l2 92 de l'année 1867. 

Quoique d'après l'article 1509 du lXV du code des lois les 
juifs dans les villes où ils sont .admis, soient membres des sociétés 
de ces villes ~~ sont soumis :\ l'administration générale, néanmoins 
en réalité partout ils forment des sociétés entièrement isolées des 
chrétiens. D'après l'article 483 du voL III ils constituent parmi 
eux différentes fractions par rapport à la perception de diverses 
redevences, nomment des chefs, et ont des percepteurs d'impôts 
particuliers, d'après l'article 821 dn vol. II, et fournissent les 
recrues à part des chrétiens. Un semblable état privilégié sert de 
puissant moyen pour augmenter leur isolement sans aucun profit 
pour le gouvernement et même à son dommage. Cet isolement 
entraîne beaucoup d'abus et devient oppressif pour la majorité des 
juifs mêmes; par ce qu'il aide à tenir secrets les décisions de l'ad­
ministrations du lfahal, abolies par le. gouvernement. 

Eu même temps un tel isolement place les juifs dans une 
indépendance complête vis· à-vis les sociétés chrétiennes, _leur fournit 
'des moyens d'abus dans leurs relations avec les chrétiens, par ce 
que chaque juif sait hien que dans des cas semblables il est sûr 
de trouver un soutien et une protection dans leur administration 
sociale. Outre les villes les juifs habitent les bourgs et les villages, 
qui continuent à se compter parmi les bourgeois; plus que les 
autres exploitent les peines de l'agricu!Leur chrétien et c'est 
contre eux <Jue l'opinion publique se soulève. 

Cet isolement des communes juives, à mon avis, doit être 
détruit et les juifs qui habitent les campagnes et bourgs des chré­
tiens, qui n'ont pas d'administrations particulières, doivent être 
inscrits dans les communes qu'ils habitent à l'exception des mar­
chands. Comptant au nombre des habitants de la commune, qu'il 
habite, le juif ne sera plns maitre aussi absolu qu'il l'est à présent; 
en participant à toutes les redevances, ù l'exception de ·l'impôt sur 
la terre, avec le reste des habitants, il leur sera uni par identité 
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d'intérêts - et sera soumis aux mêmes autorités loca:es qui se trou­
vent sur les lieux mêmes. Si ce n'est pas par sentiment moral, ce 
sera par l'identité d'intérêts et la crainte des autorités de la com­
mune qui sera domptée leur inclination à s'enrichir, som·ent par 
toute sorte de moyens illicites au dépens du pauvre laboureur. 
Le gouvernement dans ce cas aura le profil de percevoir sur eux 
les impôts el les autres redevances auxcluelles sont soumis tons 
les habitants des compagnes. 

Dans ce pays dans des cas semblables il serait possible que 
dans certaines villes el bourgs le nombre de juif dépassera celui 
des chrét.iens et dans ce cas l'administration locale de ces derniers 
pourrait tomber au pouvoir des juifs. Pour éviter cet incovénieut 
il faut établir indépendamment du nombre fixé de voter pour va­
lider une décision de la commune, que les 2/s de la population 
chrétienne y prenne part et que leur majorité approuve la décision 
de la commune, par exemple si une société possède 30 chrétiens 
et 60 juifs, une décision de la commune sera valide, sï elle élait 
composée de 20 chrétiens desquels 11 auront accordé leur suffrage 
à l'opinion de la majorité. 

Un tel projet est une affaire très sérieuse, par ce qu'il servira 
de base à la réorganisation de l'administration des juifs, c'est pour­
quoi ce projet demande à être mûrement refléchi sous tous les 
points de vue. 

En communiquant à Votre Excellence tout ce qui est énoncé 
ici-dessus je Vous prie de me faire parvenir à ce sujet Vos idées. 

Prenant en considération que certaines communautés juives ont 
différentes institutions de bienfaisances entretenues aux frais de la 
commune, que certains d'entre eux possèdent des immeubles et des 
capitaux, certains autres ont des dettes, et que beaucoup de com­
munes n'ont pas satisfait aux paiement des impôts et à la fourniture 
des recrues; par conséquence pour pouvoir envisager cette question 
sous tous les points de vue avant de décider de la possibilite de 
réunir les juifs et les chrétiens dans les mêmes communes il. est 
nécessaire de prendre les informations précises que je Vous prie 
de me communiquer: 

1. De nombre d'habitants dans les villes et le~ bourgs, tant 
juifs que chrétiens pour chaque ville et bourg à part. 
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2. La quantité de maisons qui appartiennent aux uns comme 
aux autres, dans chaque ville et chaque bourg et sur la quantilé 
de propriétaires d'entre eux. 

NB. A l'indication des bourgs il faut signaler, ont-ils· une 
autorisation légale pour être nommés ainsi. 

3. Sur toute les institutions de bienfaisance des juifs comme: 
Talmoud-torra, hôpitaux, hospices etc., en indiquant où elles se 
trouvent et quelles sont leurs ressources pour leur entretien. · 

4. Sur tous les biens ·meubles et immeubles qui appartiennent 
aux communes juives, et des revenus qu'ils en recivent. 

5, Snr l'état de l'impôt de la gabelle et des capitaux en re­
serve de cet impôt, ainsi qu'une copie du budget actuellement en 
vigueur, et 

6. Sur l'argent des arriérés d'impôts, qui sont comptés sur 
les communes juives et en même temps - du nombre des recrues 
qu'ils n'ont pas encore fourni. 
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des institutions 
dans rle livre 
leur retiraicnt·ils 
par l'état apparent 
les marques 
formule 
propriété des imm. 

Suboratiou 
financier 
Saron ide:> 
Brba·Batm 
est l'epute 
de cu 
l'arriéra o-c:; 
Ciba "' 
}C Se!HlltlÏ('l' 
souillés 
res Arrhan<TCS 
la 1w.ngrên~ 
iùéc au serment 
coc 
la inslilue 
haeri:oon 
sa ré.surredion 
sm· des papiers timbrés 
les lois du talmoull 
(gonncur) **·* 
IHOillCtl 

lu parente 
Fn pensionnant 
Je f;011l1é 
~a pui.-.;;ane.L· 
le pnlrkicn~ 
anlcùiluvicHnc· 
midleinc-radtim 
des aden 
V.:5 momlJrc~ 
]lrt'IHh·a 
dwulk le }1ère 
le moi11;=; 
tatué 
('Il eOHSClltl'lllCJll 

olor 
sur la 
iufadÎIHt 
iùeliué 
<:Ullllll<.'Î!'ë 

Lisez 

Une mémoire 
Pour répondt·e 
déjà précises 
évident que d'après les 
est resout 
ct liOn d'aprèô 
propriété sur 
de ces institutions 
dan:; cc livre 
leur retiraient 
par l'apparence 
les timbres 
feuille 
propriété stu· les imm. 

subornation 
tenancier 
Aaronülcs 
BaLa·Batra 
est reputé 
deçue 
d'arriéragrs 
J~cïba 
le fermier 
:=;ouillées 
cet Arc bange 
la g-m1grêuc 
sigHifîeation au serment 
coq 
Fa institutS 
guéri,;on 
la résurreetion 
snr dtt papier timbré 
par les lois du talmoud 
(honorifique) H* 

lnOIUCllt 

la JXllHtié 
Un rcnsionnat 
le t:oupé 
leur pui~sancc 
les vatridcus 
antédilll\"ÎCllBC 
micltcgoju·rachim 
des dettes 
I~cs memùrcs 
JlCt'dra 
chottlklépèrc 
la main 
statlié 
du consentement 
OlcH· 
sur ~a 
infractiott 
ùéliné 
soumettre. 



Page Ligne 
l 2 

Il 20 
II 27 
JI 30 
II 34 

III 5 
III 17 
ill 24 
III 27 
IV 11 
IV 27 
lV 30 
IV 32 
v 31 

3 5 
14 23 
17 4 
19 1 
21 4 
23 4 
25 1 
25 12 
25 13 
27 ü 
28 18 
29 5 
30 6 
31 12 
31 22 
32 ~4 
33 .') 
42 29 
43 35 
45 2Cl 
47 G 
50 22 
51 32 
52 22 
i)5 10 
Sl ti 
84 11 
98 2,1 

101 23 
104 :l2 
127. 18 
131 15 
lt12 22 
174 3 
17~} 17 
18:{ (j 

213 lG 
218 31 
229 
238 

ERRATA. 

Un mémoi1·c 
Ponr en répondre 
déjà non précises 
évident q'après des 
est résolue 
ct d'après 
propriété des 
des institutions 
dans fle lbTe 
leur retiraient-ils 
par l'état apparent 
les marques 
fortm1lc 
propriété des imm. 

Suboratiou 
financier 
Saron ide:> 
Brba-Batra 
est repute 
de cu 
l'aniérag<::> 
Ciùa 
le scnamicr 
souillés 
ces Archanges 
ln 1w.ngrênc 
idée au serment 
coc 
la insliluc 
haerison 
~a ré.sun·cdioll 
sur (les papiers timbrés 
les lois du talmoml 
(gouncur) *ï-:·* 
IllOlllell 

la parente 
Un pensionnant 
le 5o11111:: 
sa pui:o-stnt·.L· 
le rmtridcns 
anleùilnviennc· 
mieheinC-l"ll.l·him 
des aetc:; 
l.es momlJrc;; 
Jll"l'Hlh·a 

l"houlk le l'l~r(· 
]e lUOÎII:'i 

tai.ué 
l'li COllSClltemeHl 
u!m 
SUl" la 
infadÎIJJt 
ilieli1Té 
c.:Jillllldre 

Usez 
Une mémoire 
Pour répondre 
déjà précises 
évident que d'après les 
est resout 
ct 110n d'aprb 
propriété sur 
de ces institutions 
dans cC livre 
leur retiraient 
Jmr l'apparence 
les timbres 
feuille 
propriété sur les imm. 

subornation 
temmcier 
Aaron irles 
BaLa-Batm 
est reputé 
deçue 
d'arriéragrt: 
Leïba 
le fermier 
souillées 
cet Archange 
la gangrênc 
siguifleation au serment 
coq 
ra institué 
guél"ison 
la ré:::m-rcction 
snr du papier timbré 
par les luis dn ialmoud 
(hmwrifi.<lUC) i!** 
moment 
la parNtté 
Uu r('usi(Jnnat 
le soupé 
leur puis::;anec 
}cs JlCÜl'ÎCÎeUS 
anté,lilltvicnne 
lUÏdlego,io-raehim 
des dettes 
I.Jcs membres 
perdra 
cho1!lklépèrc 
la main 
statué 
ùu cnnseulcment 
ûlOI" 

sur sn 
infraction 
délivré 
soumcllrc. 
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